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Les jeunes ont été agressés, notamment 
sexuellement, sur la place du Duomo

LE NOUVEL AN DE SIX LIÉGEOIS 
VIRE AU DRAME À MILAN !
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LE NOUVEL AN DE SIX LIÉGEOIS 
VIRE AU DRAME À MILAN !

Les jeunes ont été agressés, notamment 
sexuellement, sur la place du Duomo

Francken : « Il faut tirer 
sur ces crapules ! »

 EXCLUSIF FEUX D’ARTIFICE   P. 20 ET 21
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Sara 
De Paduwa : 
« Je ne finirai
pas à la TV ! »

•VOTRE SUPPLÉMENT EXCLUSIF

Le grand
bulletin 
d’Ivan Leko,
un an après
son arrivée

STANDARD  P. 28 ET 29
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SOLDES

Habilleur
PHilippE ANtOiNE

SOLDES

COSTUMES - VESTONS - BLOUSONS -  

PARKAS - PANTALONS - CUIRS - MANTEAUX

VÊTEMENTS POUR HOMMES

OUVERT LE DIMANCHE 5 JANVIER

- HABILLE JUSQU’AU 6 XL - 

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 17h30

102 Rue de Maestricht - 4600 Visé - 0470/816628
www.philippeantoine.be - philippeantoine@habilleur.be
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Envoyez­nous vos infos,
photos et vidéos :

sudinfo.be/alerte

L'ACTU AU CŒUR 
DE VOTRE RÉGION

TOUS LES MATINS À 6H15 ET 
À 7H15, DU LUNDI AU VENDREDI

Tu liras en page 9 de ta

gazette préférée le témoignage

du patron du bar « Volga »,

situé rue de la Cité à Lîdje. Il

se plaint que le Village et la

patinoire de Noël lui ont pris

quasi tous ses clients durant

un mois et demie.

Il n’a pas vraiment tort, hein

valèt. Quand on a vu le monde

qui s’y trouvait quasi tous les

soirs, on comprend aisément

que tous ces fêtards n’étaient

pas ailleurs. Et si le Carré

pouvait encore s’en sortir

après minuit, ce n’était pas le

cas des cafés traditionnels

installés au centre­ville.

Il faudrait peut­être davantage

penser à eux lors des pro­

chaines fêtes de fin d’année

À
Liège,  un  accident  dra­
matique  a  eu  lieu
lorsque  Patricia,  une

Liégeoise, a vu son apparte­
ment partir en fumée après
qu’un  feu  d’artifice  ait  at­
terri dans son salon. À Tin­
lot, un âne a dû être eutha­
nasié après avoir été renver­
sé  par  une  voiture,  effrayé
par  un  feu  d’artifice.  On
n’en  finit  plus  de  compter
les  accidents  liés  aux  feux
d’artifice.
Sur les réseaux sociaux, cer­
tains  habitants  expriment
leur peur et leur frustration
face  aux  risques  encourus
chaque année lors des festi­
vités.  Des  débats  ont  émer­
gé,  notamment  sur  les  ef­
fets  des  feux  d’artifice,  cer­
tains groupes allant jusqu’à
plaider  pour  une  interdic­
tion totale des engins pyro­
techniques.
La  majorité  des  communes

en  région  liégeoise  interdit
l’usage  des  feux  d’artifice
sans  autorisation  spéci­
fique.  À  Seraing,  par
exemple,  les  feux  d’artifice
ne  sont  autorisés  que  lors
des  nuits  du  25  décembre
et  du  31  décembre  au  1er
janvier, dans des conditions
définies.

En  Basse­Meuse,  l’interdic­
tion  est  la  règle,  bien  que
les  réveillons  bénéficient
d’une  certaine  tolérance.
Malgré  cela,  les  déborde­
ments restent difficiles à gé­
rer.  D’autres  communes,
comme  Awans,  instaurent
des  périodes  limitées  où
l’usage  des  feux  d’artifice
de faible puissance est auto­
risé,  sous  la  responsabilité
des usagers.

LÉGIFÉRER  SUR  TOUT
LE  TERRITOIRE ?
Les  opinions  divergent
concernant l’interdiction to­
tale de la vente aux particu­
liers.  À  Liège,  le  bourg­
mestre  préfère  axer  les  ef­
forts sur la sensibilisation et
la  prévention  plutôt  que
sur  l’interdiction  pure  et
simple.  Il  considère  que
renforcer les actions de pré­
vention  est  une  solution
plus efficace pour éviter les
accidents.  Pour  rappel,  ils
sont interdits sur la voie pu­
blique  et  dans  les  péri­
mètres pétroliers.
À Seraing,  la  bourgmestre
Déborah  Géradon  insiste
sur  la  nécessité  d’un  cadre
clair  concernant  les  feux
d’artifice.  « Il  est  hypocrite
de  vendre  des  feux  d’arti­
fice tout en interdisant leur
utilisation.  Il  y  a  des  com­
merçants  qui  ont  énormé­
ment  investi dans des bun­
kers nécessaires à la conser­
vation  des  feux  d’artifice
avec  système  anti­feu.  Puis
d’autres  qui  vendent  ça  au
coin  des  rues. »  Elle  plaide
pour  une  uniformisation
des  règles au niveau supra­
communal  pour  éviter  les
incohérences actuelles.
Serge  Fillot,  bourgmestre
d’Oupeye et représentant de
la  zone  de  police  Basse­
Meuse,  partage  cet  avis.  Il
rappelle que, dans sa zone,
l’utilisation  des  feux  d’arti­
fice est  interdite, mais  tolé­
rée pour les deux réveillons.
« Dans  les  faits,  c’est  inter­

dit,  mais  forcément,  il  y  a
des  débordements.  C’est
compliqué pour la police de
tout gérer. Il faut avoir une

approche  plus  large,  et
qu’on  interdise  en  même
temps partout. Sinon, il n’y
aura aucun effet.  Il  faut  lé­
giférer  sur  tout  le  territoire
belge,  y  compris  sur  le  sto­
ckage », explique­t­il.

UN  AVIS  PARTAGÉ
Thierry  Carpentier,  bourg­
mestre  d’Aywaille,  adopte
une approche pragmatique.
« Il y a eu plus de déborde­
ments cette année. Si on les
interdit  simplement,  les
gens  iront  les  acheter  à
l’étranger.  Il  faut  tout  sim­
plement  réglementer. »  Il
prévoit de discuter de ce su­
jet  lors du prochain collège
de  police  pour  envisager
des solutions adaptées pour
la commune.
Fabien  Beltran,  bourg­
mestre  de  Trooz,  est  plus
mesuré. « Il ne faut pas spé­
cialement les interdire », dit­
il,  il  existe  des  alternatives
plus  silencieuses  mainte­
nant sur le marché ». Il rap­
pelle par ailleurs que les rè­
glements de  la zone de po­
lice  Secova,  couvrant  cinq
zones  de  police,  sont
conçus  pour  limiter  les
risques  et prévenir  les  acci­
dents.
Quoi  qu’il  en  soit,  les  feux
d’artifice  se  sont  fait  en­
tendre,  au  sens  propre
comme au figuré.

RÉGION LIÉGEOISE

Serge Fillot (Oupeye), Thierry Carpentier (Aywaille) et Déborah Géradon
(Seraing) ont répondu à la question. © D.R

Le réveillon du Nouvel An 2025 a été marqué par des accidents dramatiques liés
à l’utilisation de feux d’artifice, notamment à Liège, où un feu d’artifice a provoqué 
un incendie dans un appartement. Ces événements relancent le débat : 
faut­il interdire la vente aux particuliers ou mieux encadrer la pratique ?

LES BOURGMESTRES PARTAGÉS SUR
L’INTERDICTION DES FEUX D’ARTIFICE 

”Il est hypocrite de vendre
des feux d’artifice tout en
interdisant leur utilisation.

Déborah Géradon 
”Si on les interdit

simplement, les gens iront
les acheter à l’étranger.
Il faut tout simplement

réglementer.
Thierry Carpentier 

NORA
BELGOMRI

Journaliste



I
ls sont six jeunes Liégeois de
20 ou 21 ans, quatre filles et
deux  garçons,  qui  avaient

décidé  de  passer  le  réveillon
de Nouvel An à Milan sur la
piazza del Duomo (place de la
Cathédrale).  C’est  la  place
principale  de  Milan.  Elle
constitue le véritable cœur ur­
bain et commercial de la ville
depuis plus de sept siècles, où
les  Milanais  se  retrouvent
pour célébrer les événements
importants.
« C’est  la  première  fois  que
tous les six on se rendait à Mi­
lan. Notre séjour se déroulait
du 30 décembre au 1er janvier
au soir. Sauf que lors de la soi­
rée de réveillon, il n’y a pas eu
de  feu  d’artifice  tiré  par  la
Ville ni de décompte à minuit.
Il y avait peu d’Italiens sur la
place  et  beaucoup  de  jeunes
étrangers avec les drapeaux de
leur pays (Irak, Pakistan, Émi­
rats Arabes Unis…). Et ce qui
devait être une soirée de fête
s’est transformé en horreur ! »,
raconte  Laura  Barbier,  origi­
naire d’Anthisnes.

« Avec  mes

amis,  nous  avons  vécu  l’im­
pensable :  des  violences  et
agressions  sexuelles  devant
des  milliers  de  personnes !
Nous étions pris au piège, im­
puissants face à une telle vio­
lence !  C’était  un  cauchemar
éveillé. Des jeunes ont tiré des

feux d’artifice dans la foule. Il
y avait  des  hurlements,  des
personnes  qui  criaient  et  se
débattaient », poursuit­elle.
« On a été encerclés et on ne
savait plus bouger ! On nous a
tenu  les  mains  pendant  que
d’autres nous  tou­
chaient  partout
sur  les  vête­
ments mais aus­
si  sous  les  vête­

ments !  Malgré  nos  vestes  et
nos écharpes. Et cela a duré 10
minutes,  ce qui est  très  long
dans  ce  genre  de  situation.
Puis on a été séparés. C’est un
monsieur italien qui m’a sau­
vée en même temps que son
épouse qui était elle aussi vic­
time  d’attouchements.  Sinon
je ne sais pas ce qui me serait
arrivé.  Et  les  jeunes  insul­
taient  les  Italiens  et  les  tou­
ristes », précise encore Laura.

PAS D’AIDE DE LA POLICE
« Nous  sommes  ensuite  allés
trouver la police qui était en
sous­effectif.  Une  policière  a
pleuré face à nous en nous di­
sant qu’elle était impuissante
face  à  cette  situation ! »,  re­
grette­t­elle.
« Nous  nous  étions  pourtant
renseignés à l’avance mais nul
ne  signalait  l’importance  du
danger  de  cette  nuit  de  la
Saint­Sylvestre  à  Milan.  Il  y
avait  bien  eu des
agressions
en  2022
mais  de­

puis  plus  rien,  pensait­on.
Mais  quand  on  a  raconté
notre  mésaventure  à  l’hôtel,
le  personnel  nous  a  dit  que
c’était  le  cas  chaque  année !
Croyez­le  ou  non,  ces  agres­
sions  ne  sont  pas  indiquées
dans  les  journaux  mais  bien
sûr notre corps et dans notre

tête à vie », insiste Laura.
« Je  dénonce  ces  agres­
sions pour que cela n’ar­
rive  pas  à  d’autres  tou­
ristes  belges.  J’ai  l’habi­

tude  de  voyager  dans  le
monde entier et il ne m’était

jamais rien arrivé. Je suis prise
en charge psychologiquement
au CHU de Liège et, avant mes
examens,  à  la  Haute  école
Charlemagne  où  je  suis  étu­
diante  en  dernière  année  en
Immobilier.  Mes  amis,  eux,
sont  en  dernière  année  à  la
Haute école de la Province de
Liège à Jemeppe en Marketing
et  Communication »,  conclut
Laura.

LIÈGE

Ce qui devait être une soirée de fête s’est transformé en cauchemar pour six jeunes Liégeois partis à Milan
pour le réveillon de Nouvel An. Ils ont été agressés physiquement et sexuellement sur la place du Dôme.

Un réveillon cauchemardesque
à Milan pour six jeunes Liégeois
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MARC
GÉRARDY

Journaliste

Les six jeunes Liégeois partis à Milan

pour le réveillon de Nouvel An. © D.R.

Laura (à droite) et une amie sur la place du Dôme à Milan. © D.R.

”« Ces agressions
ne sont pas indiquées

dans les journaux mais bien
sûr notre corps et

dans notre tête à vie »
Laura Barbier 

ÉTUDIANTE LIÉGEOISE 
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Boulevard de la Sauvenière, 38 - 4000 Liège

redliege.lameuse@sudinfo.be
RÉDACTRICE EN CHEF : Justine PONS
ÉDITION DIGITALE : www.lameuse.be

SERVICE CLIENTÈLE (LUN.- VEN. 8H-17H)

078/15.75.75 (tarif zonal)
abonnements@sudinfo.be
www.jemabonne.be

AUTRES SERVICES (LUN.- VEN. 8H-17H)

081/32.78.78 (tarif zonal)
Avis nécrologiques • petites annonces • rédactions
VOTRE PUBLICITÉ : publicite@sudinfo.be

LIÈGE ET BASSE-MEUSE

Rue de Coquelet, 134 - 5000 Namur

ÉDITEUR RESPONSABLE : Pierre LEERSCHOOL
RÉDACTEUR EN CHEF : Rodolphe MAGIS
RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT : Gaspard GROSJEAN

L
iégeois  de  souche,  Pa­
trice  apprécie  le
confort  et  le  côté  pra­

tique  des  trajets  en  train.
Mais  le  dimanche  29  dé­
cembre,  sa  patience  a  été
mise à rude épreuve. Parti à
13h16  de  Luxembourg
pour  rentrer  chez  lui  à
Liège,  il  n’imaginait  pas
que  ce  voyage  allait  se
transformer  en  périple
chaotique.
« Quelques  minutes  après
notre  départ,  on  reçoit  un
message disant que le train
n’irait  pas  plus  loin  que
Gouvy », raconte­t­il. « À ce
moment­là,  on  ne  com­
prend pas trop. On est déjà
en  route,  on  ne  peut  pas
changer  d’itinéraire.  La
seule chose qu’on aurait pu
faire,  c’était  descendre…
mais où ? On est coincés. » 

Le contrôleur a tenté de ras­
surer les passagers. « Il nous
a dit que le conducteur ar­
rêtait sa mission à Gouvy et
qu’ils  allaient  trouver  une
solution d’ici là », explique
Patrice. À l’arrivée en gare
de Gouvy, une annonce est
faite :  « Un  bus  de  rempla­
cement attend les passagers
devant la gare. » Un soupir
de  soulagement  parcourt
les rangs.

« Il  faisait  près de  zéro de­
gré, on était environ 70 sur
le  quai,  avec  des  enfants,
des  personnes  âgées.  Cer­
tains  avaient  des  valises,
d’autres  ne  parlaient  pas
français,  comme  ces  tou­
ristes  hollandais  qui  ne

comprenaient  rien  à  ce
qu’il  se  passait. »  explique
Patrice.  Heureusement,  la
tenancière d’un café voisin
a ouvert  ses  portes  pour
permettre  à  quelques  pas­
sagers de se réchauffer.
Mais l’attente s’éternise. Pa­
trice,  comme  d’autres,
tente  de  joindre  le  service
client de  la SNCB. « Toutes
nos  lignes  sont  actuelle­
ment occupées, veuillez pa­
tienter. »
Les échanges avec  la SNCB
se  sont  avérés  frustrants.
« J’ai même  laissé un mes­
sage  vocal  à  leur  service
presse », raconte Patrice.

UN BUS… ENFIN
Après  1h15  d’attente,  le
bus promis finit par arriver.
« Le  conducteur  était  ma­
lade, ok. Mais  ce n’est pas
une excuse pour nous lais­
ser dans le froid sans expli­
cation. »  Le  bus  a  finale­
ment  ramené  tout  le
monde à Liège, avec près de

deux heures de retard.
Du  côté  de  la  SNCB,  elle
confirme  l’incident,  expli­
quant  que  « le  train  de  la
liaison  Luxembourg­Gouvy
de  13h16  s’est  arrêté  en
gare de Gouvy à 14h40 en
raison  d’un  manque  de
conducteur  disponible
pour  poursuivre  le  trajet
vers Liers. » Face à cette si­
tuation, la SNCB a tenté de
trouver une solution alter­
native, mais en raison de la
forte  mobilisation  des
transporteurs  de  bus  du­
rant  ce  dimanche  de  fêtes
de fin d’année, il a fallu at­
tendre jusqu’à 15h25 pour
qu’un  bus  soit  affrété  sur
place.
La  SNCB  reconnaît  égale­
ment que « la communica­
tion  sur  place  ne  semblait
pas  optimale »  et  présente
ses  excuses  aux  voyageurs
concernés, tout en menant
une  analyse  interne  pour
éviter que cette situation ne
se reproduise. 

GOUVY

Un bus est finalement venu les chercher pour les ramener à Liège. © Photo News/prétexte

Ce dimanche 29 décembre après­midi, les passagers d’un train parti de Luxembourg
pour Liège ont été abandonnés à leur sort en gare de Gouvy, contraints d’attendre
dans le froid sans informations claires.

DES PASSAGERS DU TRAIN
LUXEMBOURG­LIÈGE ABANDONNÉS
DANS LE FROID FAUTE DE CONDUCTEUR

LIÈGE

Il tente de voler
dans une sandwi­
cherie 
L’homme  a  brisé  une  fe­
nêtre  ainsi  que  la  vitre
d’une porte mais  il a été
arrêté  avant  de  pénétrer
dans le commerce.
Ce  jeudi  2  janvier  vers
23h30, un homme en sé­
jour illégal a tenté de vo­
ler dans une sandwicherie
située rue de l’Étuve dans
le centre de Liège.
L’individu, qui était alcoo­
lisé, a brisé la vitre de la
porte ainsi qu’une fenêtre
mais  a  été  arrêté  avant
qu’il ne vole du matériel.
Né en 1969, c’est un mul­
tirécidiviste. Son dossier a
été  placé  à  l’instruction
avec  une  demande  de
mandat d’arrêt.

LIÈGE

Un SDF attaque un
homme au sabre
Ce  jeudi  2  janvier,  une
agression violente s’est dé­
roulée  dans  le  centre  de
Liège.  Un  SDF  en  séjour
illégal  depuis  plusieurs
années était avec sa com­
pagne lorsqu’il s’est mis à
alpaguer un homme dans
la rue.
L’individu  s’est  ensuite
montré violent en sortant
un… sabre de sa veste. Il
s’est mis à frapper sa vic­
time au niveau des cotes
alors que la lame du sabre
était  toujours  recouverte
de  son étui.  La personne
agressée  ne  présentait
heureusement  aucune
blessure.
L’agresseur a ensuite pris
la fuite avec sa compagne,
avant d’être arrêté par la
police. Lors de son interro­
gatoire, il a expliqué qu’il
voulait  s’en  prendre  à
l’homme qui avait agressé
sa  compagne  mais  qu’il
s’était  trompé  de  per­
sonne.  Il  est  déjà  connu
pour vol avec violence et a
déjà été condamné à une
peine  de  prison  récem­
ment.  Son  dossier  a  été
placé à  l’instruction avec
une demande de mandat
d’arrêt.

Liège

NORA
BELGOMRI

Journaliste

« Il faisait près de zéro

degré, on était 70 sur le

quai, avec des enfants 

et des personnes âgées. »



*LA PARTICIPATION N’EST POSSIBLE QUE POUR LES CLIENTS INSCRITS AU PROGRAMME SUPERPLUS, QUI S’IDENTIFIENT COMME TELS AU MOMENT DE LA PARTICIPATION.  
LA PARTICIPATION AU CONCOURS NÉCESSITE UN ACHAT EFFECTUÉ DU 02/01/2025 AU 08/01/2025 DANS LES MAGASINS PARTICIPANTS, OU VIA LE SITE INTERNET DELHAIZE.BE. AU MAXIMUM UNE 
PARTICIPATION PAR CLIENT SUPERPLUS EST AUTORISÉE PENDANT LA DURÉE DU CONCOURS. PLUS D’INFORMATIONS ET CONDITIONS SUR DELHAIZE.BE/KING-CONTEST ET DELHAIZE.BE/SUPERPLUS.

SCANNEZ POUR
PLUS D’INFOS

Oui, vous avez bien lu. En plus d’une fève, Delhaize a caché une pièce dorée dans ses 
délicieuses galettes des rois. Vous avez ainsi la possibilité de gagner € 5.000 en crédit SuperPlus. 

Ça en fait des paniers remplis dans votre magasin Delhaize préféré ou sur delhaize.be. 
Rendez-vous dès maintenant (et jusqu’au 8 janvier) pour mettre la main sur l’une de ces galettes et 

commencer à chercher la pièce dorée. Mais attention à ne pas l’avaler ! Bon appétit et bonne chance !

TENTEZ DE GAGNER€5.000EN CRÉDIT SUPERPLUS

*

TROUVEZ 
LA PIECE DOREE !REE !

Oui, vous avez bien lu. En plus d’une fève, Delhaize a caché une pièce dorée dans ses 

LA PIECE D REE !LA PIECE D REE !

20021264
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L
e  tribunal  correction­
nel  a  reconnu  que  le
Liégeois Orlan Mélon,

kidnappé  à  Liège,  tué  de
deux balles par son « asso­
cié » Brandon Mathy et en­
terré dans les bois de Nan­
drin, était bien la tête pen­
sante  d’un  trafic  de  can­
nabis  et  de  cocaïne  ainsi
que de la mise en place de
deux  cultures  de  canna­
bis, une chez sa maman à
Braives et une autre chez
une  connaissance,  Chris­
tian, à Houffalize.
Ils étaient 15 prévenus, is­
sus  de  deux  grandes  fa­
milles, cités devant le tri­
bunal.  Treize  sont
condamnés  à  des  peines
de prison de 18 mois à 5
ans,  à  des  dizaines
d’heures de travail d’inté­
rêt général, à des amendes
et à des peines de proba­
tion autonome (des condi­
tions  à  respecter).  Un
autre est coupable mais il
a bénéficié d’une suspen­
sion  du  prononcé  de  la
condamnation.  Une  der­
nière est, quant à elle, ac­
quittée. 

La première famille citée
dans  ce  dossier  est  celle
d’Orlan  Mélon.  Sur  les
bancs des prévenus, on re­
trouvait sa maman Cindy,
son beau­père Fabris et sa
petite  amie,  Bélinda.  Pré­
cisons­le, Bélinda a été to­
talement  acquittée  dans
ce dossier. Le tribunal a es­
timé qu’elle n’avait ni pas
participé  au  commerce
d’Orlan Mélon, ni à la pro­

duction  de  cannabis.  Le
tribunal  relevait  égale­
ment qu’elle a cependant
bénéficié,  en  connais­
sance de cause, de l’argent
gagné par son compagnon
lors  de  son  très  lucratif
commerce mais il ajoutait
que « ce comportement re­
lève plutôt du  recel mais
la  prévenue  n’était  pas
poursuivie pour cette pré­
vention. »
La seconde famille repré­
sentée était celle de Bran­
don Mathy. Outre le prin­

cipal intéressé, on retrou­
vait sa maman Ingrid, son
beau­père  Manuel  et  ses
deux  frères,  Evan  et
Bryan.
Parmi les sept autres pré­
venus,  on  trouvait  aussi
Gauthier,  très  impliqué
dans le trafic de cannabis,
des  hommes  à  tout  faire
ou  encore  des  connais­
sances  qui  jouaient  les
nourrices (ils conservaient
les  stocks  de  cannabis
chez  eux  à  l’abri  pour  le
compte  d’Orlan  Mélon  et

de  Brandon  Mathy,  ndlr)
ou les coursiers.

INDEMNISER RESA ET ORES
Si  des  peines  de  prison,
parfois  lourdes, ont  sanc­
tionné cette association de
malfaiteurs,  le  tribunal  a
également  ordonné  les
confiscations  de
120.200€, dont 75.000€ à
charge  du  seul  Brandon
Mathy,  et  de  deux  voi­
tures, une VW et une Mini
One.  Au  civil,  Brandon,
Cindy,  Fabris  et  François

devront indemniser RESA
pour  le  vol  de  courant
électrique  à  hauteur  de
29.972  €  auxquels  vien­
dront  s’ajouter  de  lourds
intérêts. Pour le vol d’élec­
tricité au préjudice du ges­
tionnaire de réseau ORES,
Brandon,  François  et
Christian  devront  verser
5.000€  à  titre  provision­
nel.
Tous les intervenants dis­
posent  de  trente  jours
pour  faire appel du  juge­
ment. 

LIÈGE

Cindy, la maman d’Orlan Mélon (au centre), et Brandon Mathy. © D.R./FB

Treize des quinze prévenus ont été
condamnés à des peines de prison,
à des heures de travail d’intérêt général,
à de la probation autonome, à des amendes
et à des confiscations parfois lourdes.
Seule Bélinda, la petite amie d’Orlan,
a été complètement acquittée.

Treize des quinze prévenus

ont été condamnés à des

peines de prison, d’amende,

de travail ou de probation

autonome.

ARNAUD
BISSCHOP

Journaliste

Dossier Orlan Mélon :

le tribunal ordonne la

confiscation de 120.000€

D
epuis  quelques  se­
maines, plusieurs habi­
tations de la région lié­

geoise ont été victimes d’une
technique  de  cambriolage
appelée «first floor». Le cam­
briolage  «first  floor»  (qui
veut  dire  premier  étage  en

anglais)  est  une  technique
visant à s’introduire dans un
domicile en accédant au pre­
mier étage.
Les voleurs utilisent souvent
des échelles, balcons ou en­
core  des  arbres  pour  at­
teindre le premier étage qui
est  souvent  moins  sécurisé
que le rez­de­chaussée.

PLUSIEURS CONSEILS
Pour limiter ce type de cam­
briolage,  la  zone  de  police
Basse­Meuse  a  donné  plu­
sieurs  conseils  à  ses  habi­
tants  :  «Fermez  complète­

ment vos  fenêtres, même à
l’étage. Ne laissez pas traîner
d’objets qui pourraient être

utilisés pour escalader votre
façade ou accéder à une pla­
teforme.  Il  est  préférable

d’activer  systématiquement
votre  système  d’alarme  si
vous en possédez et n’hési­
tez pas à étendre votre pro­
tection  électronique  à
l’étage. Enfin, activez l’éclai­
rage  intérieur  et  extérieur
sur minuterie pour simuler
votre présence.»
Il est également possible de
faire appel au conseiller en
prévention vol de votre zone
de  police.  C’est  un  policier
spécialisé  qui  pourra  faire
une analyse de votre habita­
tion  et  vous  donnera  des
conseils personnalisés.

BASSE-MEUSE

Les  cambrioleurs  usent  d’ingénio­
sité  pour  tenter  de  s’introduire
dans  plusieurs  maisons  sans  se
faire  pincer.  Certains  ont  d’ailleurs
recours à une technique qui se ré­
pand  en  région  liégeoise.  La  zone
de  police  de  la  Basse­Meuse  met
en garde.

La police met en garde contre une technique de cambriolage qui se répand 

Un policier spécialisé peut vous donner des conseils pour éviter le vol. ©

D.R./Illu.



Fini la prime de 5.000 씲(1)en Flandre ?
Kia la relance, pour vous aussi.
La Kia EV3 100% 썗lectrique.

Avec son design audacieux et sa technologie de pointe, la Kia EV3 100 % 썗lectrique r썗invente les 
standards de sa cat썗gorie. Profitez d’une autonomie jusqu’쌽 605 km transformant chaque trajet en un 
voyage serein. Avec son g썗n썗reux espace int썗rieur et son coffre de 460 litres, la Kia EV3 vous offre aussi 
un confort in썗gal썗. D썗couvrez sans attendre ce SUV compact qui d썗passera toutes vos attentes.  

D썗couvrez les conditions Salon sur la Kia EV3 et sur tous nos mod썟les chez votre concessionnaire Kia.

Contactez votre concessionnaire pour toute information relative 쌽 la 쏾 scalit썗 de votre v썗hicule.
(1) Offre valable pour l’achat d’une Kia EV3 neuve. Les 5.000 씲 de remise sont compos썗s de 3.500 씲 de promotion Salon et de 1.500 씲 de prime de reprise 
(trade-in). Cette prime de reprise inclus la TVA, n’est applicable que lorsqu’un concessionnaire Kia reprend votre ancien v썗hicule, et s’ajoute 쌽 la valeur de votre 
ancien v썗hicule. Offre valable jusqu’au 31/01/2025, sous r썗serve des conditions g썗n썗rales. Voir conditions sur kia.be. (2) Prix TVA comprise, toutes les primes 
et r썗ductions sont d썗j쌽 d썗duites, y compris la prime de reprise conditionnelle. Offre r썗serv썗e aux consommateurs jusqu’au 31/01/2025. *7 ans de garantie ou 
150.000 km (selon la premi썟re limite atteinte, sans limite de kilom썗trage pendant les 3 premi썟res ann썗es). **Le mod썟le expos썗 est 쌽 titre illustratif. 
E. R. : Kia Belgium SA (BE 0477.443.106 - IBAN : BE17 5701 3129 5521) - Ikaroslaan 33, 1930 Zaventem.

쉅 partir de
31.890 씲(2)

Conditions Salon 
sur tous nos mod썟les.

14,9 - 15,6 kWh/100 km 僅 0 g CO²/km (WLTP)

20021270
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Vos avantages en tant qu’abonné :

COMMUNICATION SPÉCIFIQUE POUR NOS ABONNÉS

À partir du 2 janvier 2025, le tarif de votre journal va augmenter 
en librairie (3€ en semaine et 3,50€ le samedi). Votre abonnement 
va également connaître une évolution tarifaire et passer au prix  
de 41,50€/mois.

Merci pour votre compréhension et votre fidélité !
Pour profiter d’un tarif avantageux, optez pour un engagement de 12 mois  
à 40,50€/mois ou de 24 mois à 39,50€/mois. Vous souhaitez adapter votre formule  
d’abonnement ? Pas de souci, contactez notre service notre service clientèle via  
abonnements@sudinfo.be ou au 078/15.75.75

PARTAGEZ  
VOTRE COMPTE  

AVEC  
4 PERSONNES

DE NOUVELLES 
FORMATIONS 

NUMÉRIQUES VOUS 
ATTENDENT EN 2025

BÉNÉFICIEZ  
DE TOUS LES 
AVANTAGES  

DU CLUB SUDINFO

20021520

LUC  GOCHEL

A
utrice, réalisatrice et ac­
trice, Jelina Felano a dû
cumuler  tous  les  rôles,

et  bien  d’autres  encore,
pour réaliser son rêve : celui
de porter à l’écran son pre­
mier  roman,  « Attirance  in­
avouable »  qui  avait  déjà
connu un beau succès en li­
brairie  et  sur  in­
ternet.
« J’écris
depuis
toute  pe­
tite,  ex­
plique
cette  habi­
tante  d’Ou­
peye  de  32
ans. Mais mon
premier  roman
est  sorti  en  2018.
Il a de suite plu à une
maison  d’édition  pari­
sienne,  le  Lys  Bleu.  Et  vu
le  succès,  elle  m’en  a
d’ailleurs  commandé  deux
autres  dans  la  foulée.  Ce
sont  des  romans  d’amour,
certes,  mais  pas  à  l’eau  de
rose.  Il  y  a  beaucoup  de
mystères  et  du  suspense
aussi. »
Elle  aurait  déjà  pu  se
contenter  de  ce  premier
succès, mais ce serait mal la
connaître.  « J’avais  l’envie
aussi d’en faire un film, re­
prend­elle. J’avais la chance
d’avoir  de  nombreuses  lec­
trices  qui  me  suivaient  sur
les  réseaux  sociaux  et  qui

m’y  ont  toutes  encoura­
gée. »

UN  ÉNORME  TRAVAIL
Mais de l’envie à la concréti­
sation,  il  y  a  un  monde.
Surtout  en  n’étant  pas
du milieu et sans au­
cun  moyen  finan­
cier.  C’est  alors

que,  sé­

duit par son projet, son ami
et  chanteur  liégeois  Fabian
Laumont  a  promis  de  l’ai­
der. « On avait tous les deux
cette  passion  pour  la  créa­
tion,  explique  Jelina.  On  a

commencé  par  acheter
un  peu  de  matériel,

puis on a réalisé des
castings  à  partir
d’appels sur les ré­
seaux,  sollicité

des  partenaires
pour  tourner
en  région  lié­

geoise,  loué

des studios de montage. Fa­
bian  a  réalisé  toute  la
bande­son  et  enfin,  après
deux ans et demi de travail,
le film est là. »
Le  résultat  est  un  véritable
long­métrage  d’1h50,  avec
des acteurs  liégeois pour  la
plupart amateurs et entière­
ment  tourné  dans  la  ré­
gion :  hôtel  Mercure,  le
stade  de  foot  de  Visé,  le

CHC  de  Waremme,  les
Caves  de  Fragnée,  l’Anti­
dote…  Il  a  été  présenté  en
avant­première  le  28  no­

vembre  au  Kinépolis  de
Rocourt  et  de  très

nombreuses  lec­
trices  étaient

présentes.

LE  PITCH
DU  FILM
« Attirance in­
avouable »  ra­
conte l’histoire

d’Eva  (jouée
par  Jelina),  une

jeune  diplômée
qui peine à trouver

un  emploi.  Lorsqu’elle
décroche enfin un poste

de  secrétaire  dans  une
petite entreprise, elle pense
avoir trouvé le travail idéal.
Mais  tout  bascule  lors­
qu’elle  attire  l’attention

d’un  manager  arrogant  et
d’un  directeur  mystérieux.
Entre  tensions  et  situations
troublantes, Eva réalise que
cet  emploi  pourrait  boule­
verser sa vie bien au­delà de
ce qu’elle imaginait.
Vu  qu’elle  ne  possède  pas
d’entrée  chez  les  distribu­
teurs de films, elle a propo­
sé  à  la  TV  liégeoise  Qu4tre
de le diffuser et celle­ci a ac­
cepté. Vous pourrez donc le
voir ce dimanche 5 janvier,
à partir de 20 h 30. Et peut­
être aussi bientôt  sur  la di­
zaine  d’autres  TV  commu­
nautaires.
« Ce  fut  une  aventure  in­
croyable,  conclut­elle.  Elle
m’incite à poursuivre l’écri­
ture mais à la manière d’un
scénario  de  film.  Et  pour­
quoi  pas  pour  une  suite  à
l’écran ? »

OUPEYE

L’affiche du film dont elle tient
également le rôle principal. © S.I.

C’est avec une volonté et un enthousiasme hors­du­commun que Jelina Felano, une jeune
autrice d’Oupeye de 32 ans, a réussi à réaliser un film à partir de son premier roman. 
« Attirance inavouable » sera diffusé ce dimanche à partir de 20h30 sur la TV Qu4tre.

UNE JEUNE LIÉGEOISE A RÉUSSI À
PORTER SON PREMIER ROMAN À L’ÉCRAN

Autrice, réalisatrice,

actrice..., Jelina Felano a dû

cumuler tous les rôles pour

réaliser son rêve

Jelina a été fleurie à l’avant­première du film au
Kinépolis. © S.I.

Voir bande
annonce sur

sudinfo.be/videos
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Rue Jules Mélotte, 38 à REMICOURT • Tél. : 019/54.42.65
À 4 km de Waremme - Autoroute Liège-Bruxelles, sortie Crisnée

Visitez www.meubles-morren.be

100
ans

d’expérience

LES PLUS GRANDES 
MARQUES  

EN EXPOSITION

SOLDES
- DU 01 AU 31 JANVIER -

LES PLUS BELLE COLLECTION À PRIX RÉDUITS

Le seul magasin où votre interlocuteur de confiance sera  
Mr ou Mme Morren, à la vente comme à la livraison,  

d’où les meilleurs prix

3 NIVEAUX DE BEAUX MEUBLES • 1 SEUL NOM – 1 SEULE ADRESSE

Ouvert tous les jours de 9h30 à 18h et le dimanche de 13h à 18h.

20021594

BRUNO BECKERS

S
on  message  commence
ainsi: « Chers amis, le Vol­
ga  est  probablement  en

train de vivre ses dernières se­
maines. Le Marché de Noël au­
ra  vidé  le  bar  de  sa
clientèle  pendant  près
d’un  mois  et  demi. »
Voilà  le  début  du
message  posté  ce
ven­ dredi

par le patron du Volga Bar. Cet
établissement situé quai de la
Goffe  est  une  institution  à
Liège, connue pour son atmo­
sphère particulière et ses cock­
tails  signature.  Malheureuse­
ment,  elle  est  bel  et  bien  en

danger.
« On  est  sorti  difficilement
du  chantier  du  tram  qui  a

été pendant quatre ans de­
vant  chez  nous.  On  en
est sorti dans une situa­
tion financière difficile
malgré  les  aides,  vu
qu’on a perdu la moitié
de  notre  chiffre  d’af­
faires.  En  2024  on  a
bien  travaillé  au  prin­
temps  avec  notre
grande  terrasse  sur  le
piétonnier, mais ça n’a
pas permis de  rattraper

les  retards.  Puis  ça  a  été
très  calme  au  centre­ville  de­

puis l’été. Et il y a eu le mar­
ché  de  Noël,  qui  prend  la
clientèle des bars pendant un
mois et demi et où on met des
artisans français. À Cologne, le
marché  de  Noël  ferme  à  21
heures  pour  que  les  com­
merces  locaux  en  profitent
mais ici, on fait comme s‘il n’y
avait  pas  de  commerces  lo­
caux… »,  nous  explique
Laurent.
Il tire aussi le constat que si la
clientèle est présente le week­
end, Liège est devenue en se­
maine « une ville morte ». « On
s’imagine  toujours  que  Liège
va  reprendre  de  plus  belle,
mais  le  gros  des  travaux  du
tram est fini et on n’assiste pas
à une reprise du centre­ville. »
Malgré  plusieurs  collabora­
tions et l’organisation d’événe­
ments,  il  n’a  plus  assez  de
monde pour faire tourner son

bar, malgré le fait de travailler
80 heures par semaine. Et il ne
croit  pas  que  le  manque  de
monde  en  ville  soit  dû  à  la
concurrence d’internet, parce
que les shoppings centers de la
périphérie  (Médiacité,  Belle­
île…) fonctionnent.
« Hier  soir,  la  rue était noire,
vide,  le  nouveau  piétonnier
ressemblait évidemment à un
parking,  les  seuls  passants

étaient  des  dealers… »,  dé­
plore­t­il.  Mais  clairement,  il
est  très  pessimiste  pour  la
suite. « J’essaie de voir si un re­
démarrage a  lieu dans les se­
maines  qui  viennent,  elles
vont être déterminantes. Être
amoureux  de  sa  ville  et  être
optimiste  (utopiste ?)  sur  son
avenir,  ne  remplir  que  les
week­ends,  ne  sont  malheu­
reusement pas rentables… » 

LIÈGE

Le Volga Bar a beau être reconnu notamment par le Routard, sa survie est

tout de même en péril. © Volga Bar

Le Volga Bar est une institution dans le monde des soirées liégeoises. Mais ce bar
d’atmosphère, comme il se définit, est peut­être en train de vivre ses dernières se­
maines. À cause du manque de fréquentation suite au chantier du tram et au mar­
ché de Noël qui attire du monde en vase clos. Son patron pousse un coup de gueule.

« Le Marché de Noël aura vidé le Volga de sa clientèle »

©

VINCENT ARENA

1. Liège : Monsieur Timoté dimanche
au Forum. Un spectacle pour enfants
intitulé « Monsieur Timoté et la fleur
de  Plumechon ».  Il  reste  des  places
pour la séance de 11h de 25 à 37€. In­
fos : www.leforum.be.
2. Herstal : Festival Lumières d’Hiver
au centre culturel. Un week­end pour
enfants  de  0  à  6  ans.  Accès :  5€  par
spectacle. Infos : www.ccherstal.be.
3. Liège : Patinoire de Noël encore sa­
medi  et  dimanche  place  Cathédrale
avec samedi soir le concert de La Bande
à Lolo en guise de clôture.
4.  Tilff :  Village  Kids  au  hall  omni­
sports. Vous y  trouverez de 10 à 20h
desparcours  gonflables  et  des  anima­
tions pour les enfants dès 3 ans. Accès :
10€. Gratuit pour les accompagnants.
5. Liège : Spectacle pour enfants di­
manche à 15 h à Jupille : « La fabuleuse
et  authentique  histoire  du  rock »  ra­
contée aux enfants par le groupe Chilly
Pom Pee. Accès : 15 € sur place. Infos :
www.jupiculture.be.
6. Seraing : Rêve Bivouac à Gastrono­
mia.  Patinoire,  chalets,  restaurant  sa­
voyard éphémère, clubbing, street food
vous accueillent samedi de 16h30 à 3h
et dimanche de midi à 18h.

7. Liège : Revue de fête au théâtre Le
Trianon,  situé  rue  Surlet.  Intitulée
« Trésor »,  cette  revue  100%  liégeoise
vous  attend  samedi  et  dimanche  à
14h30  avec  les  artistes  du  JackShow.
Accès : 35€. www.theatretrianon.be.
8. Flémalle : Aventure préhistorique
au  Préhistomuseum.  Expositions,
mammouths, parcours et animations à
découvrir (www.prehisto.museum).
9.  Sprimont :  Nena  en  concert di­
manche au foyer culture. Un spectacle
de chanson latine, folk et rumba fla­
menca à découvrir à 17h. Accès : 18€.
Infos : foyer­culturel­sprimont.be.
10  Liège :  Expo  Lego Samedi  et  di­
manche aux Guillemins « Vers la Lune
et  au­delà :  la  conquête  spatiale  en
briques Lego » De de 10 à 18h30. Infos
et tickets : www.europaexpo.be.

RÉGION LIÉGEOISE

La bande à Lolo va mettre le feu sur la glace

de la patinoire samedi soir. © S.I.

Chaque samedi, nous vous proposons de découvrir nos « Bons plans du week­end ».
Voici cinq idées de sorties pour toute la famille à savourer en région liégeoise.

NOS 10 BONS PLANS POUR CE WEEK­END



*SAMEDI 4 JANVIER 2025
10

ENTRÉES GRATUITES 
au Salon de l’Auto ! 

Rendez-vous sur www.autotrends.be
et abonnez-vous au magazine Auto Trends 

(àpd 33 €/an)

Rendez-vous sur www.autotrends.beRendez-vous sur www.autotrends.be

20021707

Gustave JACQUES ­ WARNIER (†), âgé

de 89 ans, de Hodeige, 27/12/2024,

P.F & Funérariums Jean FRANCOIS ­

019 54 43 06

Monsieur Paul BODSON, âgé de 91 ans,

Fexhe­le­haut­Clocher, 29/12/2024,

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS ­

019 54 43 06

Monsieur Dominique CORNET, âgé de

62 ans, Hannut, 30/12/2024,

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS ­

019 54 43 06

Madame Viviane HONHON, 79 ans, de

Liège, 01/01/2025,

PF DEJENEFFE 04.377.10.61

www.dejeneffe.be

Madame Marie Louise Francois, âgée

de 101 ans, Pousset, 31/12/2024,

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS ­

019 54 43 06

Monsieur BOURMANNE Guy, 80 ans, de

Dreye, 31/12/2024,

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS ­

019 54 43 06

Monsieur FOX Raymond, 73 ans, Liège,

31/12/2024,

PF BESEM ­ LES MOSANES

04/2640250

Madame Resimont Martine, épouse de

Monsieur Verday Claude, 72 ans,

Sprimont, 03/01/2025,

Pompes funèbres Lawarrée­Lesuisse

04 384 41 90

Mr SONNET Francis, 75 ans, domicilié

à Liège, décédé le 2 janvier 2025,

infos sur www.funeraillessimonfils.be

ou au 04/226.66.66

Monsieur HOFFER Léon, 93 ans,

Bressoux, 01/01/2025,

P.F. Bréban Slins ­ 04/278 23 64 ­

www.breban.be

Monsieur Nicolas GILLARD, 89 ans, de

Saive, 02/01/2025,

Funérailles Remacle ­ Blegny ­ Saive

­ Soumagne ­ 04 387 46 21

LES DÉCÈS DE
VOTRE RÉGION 

NÉCROLOGIE

Patrice SCHUMESCH et Carine POTTIER, 

Ariane SCHUMESCH,

ses enfants et sa belle-fille;

Killian, Scott et sa compagne Lyvia,

ses petits-enfants;

ont la profonde tristesse de vous annoncer le décès de

MADAME

Josianne BILIC
veuve de Monsieur René SCHUMESCH

née à Liège le 27 août 1941
et y décédée le 29 décembre 2024.

La défunte repose au funérarium FORET-TEJEAN
 de Sainte-Walburge, rue Montagne Sainte-Walburge, 325

 à 4000 Liège, où les visites sont souhaitées de 17 à 19 h,
mardi 7 et mercredi 8 janvier 2025.

Un moment de prière aura lieu au Centre Funéraire
 de Robermont le jeudi 9 janvier 2025 à 11 h 40

 et sera suivi de l'incinération.

Le dépôt de l'urne cinéraire au columbarium

du cimetière de Rocourt est prévu à 15 h 30.

Levée du corps au funérarium à 10 h 45.

Vos messages de condoléances sur www.foret-tejean.be

Cet avis tient lieu de faire-part.

Ce 3 janvier 2025, 13e anniversaire du départ de

Benoît MAWHIN
En nous, il restera toujours ce manque de toi.

 

Te revoir, te parler, te sentir, Hélas...

 Papa et maman.

SOUVENIRS

SERVICE CLIENTÈLE

078/15.75.75 (tarif zonal)

E-mail: abonnements@sudinfo.be
Nos offres d’abonnement sur :

www.jemabonne.be

AUTRES SERVICES

081/32.78.78 (tarif zonal)

Avis nécrologiques - Petites annonces
Annonces commerciales - Rédaction générale

Du lundi au vendredi de 8 à 18 heures
Le samedi de 8 à 12 heures

L
a Wallonie vient de déli­
vrer  un  permis  unique
pour  le  lancement  du

projet  Mobi’Park  TEC  à
Tilleur. Il s’agira du premier
dépôt  de  bus  100%  élec­
trique  de  Wallonie.  Le  dé­

marrage  des  travaux  chan­
tier, est prévu pour le 6 jan­
vier.
«Le  Mobi’Park  TEC  sera  un
pôle majeur pour la région,
explique  le  TEC.  En  plus
d’être un dépôt, notamment

pour la nouvelle flotte bus­
way,  le  site  abritera  des
zones administratives et un
centre de formation.»
« Le  Mobi’Park  à  Tilleur  est
appelé à devenir le premier
parc  de  bus  100 %  élec­

triques  de  Wallonie  »,  sou­
ligne  Jean­Michel Soors, ad­
ministrateur  général  du
TEC. En tout, ce sont près de
500 personnes qui travaille­
ront  au  Mobi’Park  chaque
jour.

SAINT-NICOLAS

Permis accordé pour le Mobi’Park TEC à Tilleur
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Les personnes aimées ne peuvent mourir
 car l'amour est immortel.

Liliane MONFILS,

son épouse;

Patrick DERNIER et Anne GERARD

Elliot (�), Ethan et Louis,

Isabelle DERNIER et Didier STEYNEN

Erin, Colleen, Lucas et Valentin,

ses enfants et petits-enfants;

ont la profonde tristesse de vous faire part du décès de

MONSIEUR

Ivan DERNIER
nĝ à ChĞnĝe le ФЪ octobre УЫЦХ

dĝcĝdĝ à ChĞnĝe le ХУ dĝcembre ФТФЦ.
Le défunt repose au funérarium Dethier,

rue de Gaillarmont, 6 à Chênée.
Les visites sont souhaitées ces mercredi 8, jeudi 9

 et vendredi 10 janvier 2025 de 17 à 19 heures.
La liturgie des funérailles sera célébrée en l'église
Saint-Pierre à Chênée le samedi 11 janvier 2025

à 10 h 30. L'inhumation se fera au cimetière
 du Sart-Moray dans le caveau de famille.

Monsieur Eric STEUKERS
ФУ/УФ/УЫШТ • ТХ/ТУ/ФТФЧ

Les visites auront lieu de 17 à 19 h dès le samedi 11 janvier 2025.

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ - www.foret-tejean.be  

Monsieur Jozef PAWECZ
ТШ/ТЪ/УЫЦЩ • ТУ/ТУ/ФТФЧ

Les visites auront lieu à partir du dimanche 5 janvier 2025 de 16 à 19 h.

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ - www.foret-tejean.be 

La famille a la tristesse d’annoncer le décès, à l'âge de 76 ans, de

MONSIEUR

Marcel RAMACKERS
époux de Madame Yvette MAWET

Visites de 17 à 19 heures, ces samedi 4, dimanche 5
et lundi 6 janvier 2025, au centre funéraire Bemelmans DELA,

rue Lemonnier 1A, 4100 Seraing.
La liturgie des funérailles sera célébrée en l’église Saint-Joseph,
place Merlot à Seraing, le mardi 7 janvier 2025 à 10 heures.

L’inhumation au cimetière des Biens-Communaux à Seraing
est prévue à 11 h 15.

Réunion au funérarium à 9 h 30.

Madame Monique ROUCHE
ТХ/ТУ/УЫЦЫ • ХТ/УФ/ФТФЦ

Les visites ont lieu de 17 à 19 h dès ce mercredi 8 janvier 2025.

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ - www.foret-tejean.be 

Emma BAMPS, veuve CLAESSENS
ФУ/УТ/УЫФЪ • ТХ/ТУ/ФТФЧ

Les visites ont lieu de 16 à 19 h dès le samedi 11 janvier 2025

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ - www.foret-tejean.be 

Monsieur EugĜne CUYPERS
ТЫ/УУ/УЫФЫ • ТУ/ТУ/ФТФЧ

veuf de Madame Betty MEURICE

Avis et condoléances sur www.breban.be

P.F. Brĝban Liers - ТЦ/ФЩЪ ФХ ШЦ 

Monsieur Denis OGER
ФТ/УТ/У9ШХ • ТФ/ТУ/ФТФЧ

Époux de Sophie BECHET

Condoléances et informations sur: www.pf-jfrancois.net

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS - ТУ9 ЧЦ ЦХ 

Monsieur Christophe DEFECHE
ФЧ/УТ/У9Щ9 • Ф9/УФ/ФТФЦ

de Limont

Condoléances et informations sur: www.pf-jfrancois.net

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS – ТУ9 ЧЦ ЦХ ТШ

Madame Joëlle LEMESTRE
ТЩ/ТУ/У9ЧЩ • Ф9/УФ/ФТФЦ

de Lens-sur-Geer

Condoléances et informations sur : www.pf-jfrancois.net

P.F. & Funérariums Jean FRANCOIS – ТУ9 ЧЦ ЦХ ТШ

Madame Louise DENOËL
ТЦ/ТЦ/УЫФХ • ХУ/УФ/ФТФЦ

  Les visites auront lieu à partir du samedi 11 janvier 2025 de 17 à 19 h.

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ

Monsieur Edmond TILMAN
ХУ/ТЧ/УЫХЪ • ХТ/УФ/ФТФЦ

    Les visites auront lieu de 17 à 19 heures dès ce mercredi 8 janvier 2025.

Informations et condoléances sur www.foret-tejean.be

PF FORET & TEJEAN - ТЦ ФФТ ФТ ЪТ - www.foret-tejean.be 

NÉCROLOGIE

LUC GOCHEL

L
a première saison avait dé­
jà connu un succès fou, la
deuxième est en train de

prendre  la  même  direction.
C’est ce vendredi midi que le
théâtre de marionnettes de la
« Couverture chauffante », que
l’acteur liégeois Bouli Lanners
et son épouse Elise Ancion ont
ouvert l’an dernier dans la rue
Mandeville,  mettait  en  vente
sur son site les 500 premières
places des représentations pré­
vues en mars. Et ce fut la ruée.
« C’était  fou, raconte Bouli.  Il
n’a  pas  fallu  deux  minutes
pour que les 500 places soient
vendues !  L’an  dernier,  il  en
avait  tout  de  même  fallu
dix… »
Conséquence, ce sont actuelle­
ment  des  dizaines  et  des  di­
zaines d’amateurs mécontents
qui  lui  téléphonent  ou
inondent son site de messages
expliquant  qu’ils  étaient  là
bien  à  l’heure  devant  leur
écran  pour  acheter  les  fa­
meuses places  et qu’ils n’ont
pas pu, qu’il y a sans doute eu
un bug et qu’il faut qu’il en re­
mette d’autres en vente.
« Non, il n’y a eu aucun bug,
confirme  Bouli,  mais  tout  a
été hyper vite.  J’avais envoyé
l’invitation aux 4.000 abonnés
de ma newsletter et on dirait
qu’ils  ont  tous  essayé  en
même temps. Mais moi, je n’ai
que 30 places dans le théâtre
et  je ne  sais  assumer qu’une
trentaine  de  représentations
en cette première partie de sai­
son car je suis encore en tour­
nage par ailleurs. Alors, il ne
faut pas m’en vouloir… »
Il  faudra  attendre  la  seconde
partie  de  la  saison  avant  de
pouvoir à nouveau comman­
der une place.

LIÈGE

Ce  vendredi  midi,  les  500  places
mises en vente pour  le démarrage
de  la  deuxième  saison  du  théâtre
de  marionnettes  de  la  Couverture
chauffante  sont  parties  en  moins
de deux minutes,  laissant des mil­
liers d’amateurs mécontents. Pris à
partie, Bouli Lanners s’explique.

Les 500 places du
théâtre de Bouli sont
parties en deux minutes

Avec son épouse Elise Ancion © S.I.



L
es 10 lauréats de l’appel à 

candidatures de la Fondation 

Roi Baudouin, sur le thème 

« Mes collègues, ces héros » et en 

partenariat avec Sudinfo, sont connus. 

L’occasion, pour la Fondation, de 

mettre à l’honneur celles et ceux qui 

œuvrent au quotidien pour le bien-être 

collectif, que ce soit de leurs patients, 

mais aussi de leurs collègues…

Il y a quelques semaines, la Fondation 
Roi Baudouin lançait, en partenariat 
avec Sudinfo,  un grand appel à candi-
datures sur le thème « Mes collègues, 
ces héros » qui avait pour ambition 
de mettre en lumière des acteurs des 
soins de santé (infirmiers/infirmières, 
aides-soignants, kinés, médecins...) qui 
impressionnent par leur engagement. 
Dix projets ont été retenus dont celui 
rentré par Jamie Pougon, agente 
d’entretien au CHR de la Citadelle, 
qui a eu envie de mettre à l’honneur sa 
collègue, Mélissa Francard qui fait le 
même travail qu’elle. Pourquoi Jamie 
a-t-elle inscrit Mélissa ? « Parce que c’est 

une personne formidable qui donne le 
sourire à tous. Elle est très impliquée 
dans son travail depuis de nombreuses 
années. Elle est là sans faillir à chaque 
coup de mou pour m’aider à avancer 
ainsi que toute l’équipe médicale de 
notre service. Elle a une générosité et 
un cœur en or », ajoute-t-elle. « Dans le 
service de gériatrie où nous travaillons, 
elle est toujours la première à aider. 
Notre métier n’est pas en lien direct 
avec les patients sauf que, pour nous, 
c’est le cas. La gériatrie est un milieu 
où nous devons mettre de la bien-
veillance et de l’empathie dans tout 
ce que nous faisons. Parfois, quelque 
mots aux patients peuvent changer 
une journée, c’est son super pouvoir 
à Mélissa », ajoute-t-elle.

LIÉES PAR LE TRAVAIL

« Il y a 13 ans que je travaille à la 
Citadelle et 6 ans en gériatrie », pour-
suit Mélissa. « Jamie m’avait un 
peu parlé de l’appel à projets mais je 
suis un peu gênée et timide. Cela ne 
m’étonne pas de sa part et son geste 
me touche vraiment même si, comme 
je l’ai dit, je fuis les caméras. Ne venez 
pas me filmer », lance-t-elle en riant. 

« C’est le travail qui nous a reliées », 
ajoute Jamie. « C’est mon binôme. On 
est 8 heures par jour ensemble. Elle 
est une des personnes les plus gen-
tilles que je connaisse. Ma collègue 
en or, c’est elle ».
Comment vont-elles utiliser le soutien 
financier apporté par la Fondation Roi 
Baudouin (1.500€) ? « Je pense que ce 
chèque pourrait améliorer le bien-être 
de nos patients, parfois hospitalisés 
durant plusieurs mois, sans famille 
et souvent seuls, en créant un espace 
où ils pourraient aller à la rencontre 

des autres patients avec, par exemple, 
une bibliothèque et une télé. Et, pour-
quoi pas, investir dans la décoration 
des chambres qui est souvent mono-
tone ? », note encore Jamie.
Les gagnants recevront également 
un bon d’une valeur de 250€ pour le 
Château des Thermes, à Chaudfontaine.
Ils seront invités à une remise des 
prix officielle dans le courant du 
mois de janvier.

L.B.

Mes collègues, ces héros !
VOUS AVEZ UN OU UNE COLLÈGUE EN OR ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

SOINS DE SANTÉ

C’est par le travail que Jamie (longs cheveux roux) et Mélissa sont devenues amies

« Quelques mots qui peuvent 
changer une journée »

Des logements à la sortie de la prisonpour éviter la récidive 

Il n’y a pas que le secteur de la santé que la Fondation Roi Baudouin 
soutient. A Liège, par exemple, les associations Fleur Service Social et la 

Plateforme Sortants de Prison offrent des logements de transition pour des 
détenus fraîchement sortis de prison en vue de favoriser leur réinsertion. 
C’est ainsi que Fleur Service Social propose 3 logements qui permettent à 

d’anciens détenus de se domicilier et de réactiver leurs droits sociaux.
Un autre projet ambitieux est soutenu par la Fondation Roi Baudouin 

avec la contribution de plusieurs fonds qu’elle gère : créer 15 nouveaux 
logements d’ici la fin 2025 pour aider à faciliter la réinsertion.Fleur Service Social propose des logements

pour favoriser la réinsertion

20021568
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Biden à
la Nouvelle Orléans
Le président américain, Joe
Biden, se rendra lundi à la

Nouvelle­Orléans pour
«partager la peine des

familles endeuillées» par
l’attaque à la voiture­bélier
qui a fait au moins 14 morts

mercredi, a annoncé ven­
dredi la Maison Blanche.

TIRAGE DU LOTTO

LOTTO 01­01­25

18 21 37 41 44 45 34

N° Gagnants Montants
6............................... 0............................ 0,00
5+bonus .................. 0............................ 0,00
5............................. 30.....................2.572,10
4+bonus .............. 123........................ 313,60
4........................2.050.......................... 34,80
3+bonus ...........3.342.......................... 11,30
3......................36.887............................ 6,25
2+bonus .........29.783............................ 3,75
1+bonus .......107.445............................ 1,25

EURO MILLIONS 03­01­25

3 19 29 35 37 1 9

N° Gagnants Montants
5★★ ....................... 0............................ 0,00
5★ ........................... 2.................316.853,40
5............................... 6...................24.684,60
4★★ ..................... 29.....................1.590,70
4★ .......................608........................139,70
3★★ ................1.591..........................56,40
4........................1.418..........................44,50
2★★ ..............22.935..........................13,70
3★ ..................29.727..........................11,80
3......................68.729............................ 9,50
1★★ ............119.525............................ 6,60
2★ ................439.059............................ 5,60
2.................1.008.934............................ 3,90

KENO 03­01­25

2 8 9 15 16

17 22 25 26 29

37 44 46 48 50

57 62 64 67 69

PICK3 03­01­25

3 2 5

RECEVEZ LES RÉSULTATS DU LOTTO ET EUROMILLIONS 
SUR VOTRE GSM 
EN ENVOYANT TIRAGE AU 9636

ABONNEMENT : 0,80/SMS

JOKER + 03­01­25

8 6 6 8 2 3 P
CANCER

N° Gagnants Montants
6+signe astro.....................0.................... 0,00
6 ........................................0...........20.000,00
5 ........................................2.............2.000,00
4 ..................................... 28................200,00
3 ................................... 264..................20,00
2 ................................ 3.024.................... 5,00
1 ..............................29.559.................... 2,00
Signe astro. .............13.506.................... 1,50

PIERRE NIZET

C
ette  nouvelle  nous  vient
de France et plus précisé­
ment  de  la  commune  de

Saint­Août (Indre). France Bleu
Berry révèle qu’une famille de
Belges  originaire  d’Anvers,  les
De  Jonger,  a  sauvé  la  vie  de
Jean­Marie  Boursier  (71  ans).
Cet  homme,  habitant  Issou­
dun, était parti de chez lui en
fin de matinée du 29 décembre
à bord de sa Peugeot. À 14h, il
appelait les secours.
Selon ses dires, il était embour­
bé  dans  un  chemin.  L’assis­
tance n’avait pas pu le localiser
et,  depuis,  il  n’était  plus  joi­
gnable ni localisable par son té­
léphone portable.
De  nombreuses  recherches
avaient  été  conduites  par  les
militaires  du  groupement  de
gendarmerie  départementale
de  l’Indre,  et  ce pendant plus
de  48  heures.  Elles  étaient
vaines, d’où cet appel à témoin
publié  le  31  décembre  peu
avant minuit.
Le lendemain après­midi, trois
membres de la famille De Jon­
ger, des Belges habitant depuis
peu  à  Saint­Août,  étaient  de
sortie  pour  une  promenade  à

vélo. En empruntant ce chemin
agricole, Sven, le papa, Sophie,
son épouse et Seal, leur fille ca­
dette sont tombés sur l’auto de
Jean­Marie  Boursier.  La  porte
côté  conducteur  était  ouverte.
« Quand  j’ai  vu  le  monsieur
âgé, j’ai d’abord cru qu’il était
mort », témoigne Sven De Jon­
ger au micro de nos confrères
de  France  Bleu.  « Puis,  il  m’a
parlé. Il me demandait de l’eau.
Il voulait me payer pour cela. Et
il était frigorifié ». Les Belges se
rendent  vite  compte  qu’il  y  a
un gros problème. Le septuagé­
naire a en effet passé trois nuits
dans son auto et est un peu dé­
boussolé.  « J’ai dit qu’on allait
appeler la police mais il voulait
surtout  avoir  de  l’eau.  Il  était
complètement déshydraté ».

« DE L’EAU ! »
Sven appelle Scott, son fils aîné
qui est resté à la maison. Il ar­
rive vite avec sa Jeep et apporte
de  l’eau  et  des  vêtements
chauds.  « Nous  nous  deman­
dons tous comment il est arrivé
là avec sa voiture. C’est un che­
min  accidenté,  utilisé  unique­
ment par les tracteurs, les pro­
meneurs  voire  pour  le  moto­
cross ».  Mais  absolument  pas

pour  une  petite  Peugeot
comme  celle  de  Jean­Marie
Boursier.
Prévenus de la bonne nouvelle,
les gendarmes sont arrivés sur
place. Ils expliquent que le sep­
tuagénaire, dont la batterie de
son  portable  était  plate,  avait
été contraint d’attendre dans sa

voiture « ayant des difficultés à
se déplacer en marchant ».
L’homme  était  certes  épuisé
mais son état de santé n’inspi­
rait pas d’inquiétude majeure.
Il  a  été  évacué  à  l’hôpital  de
Châteauroux  pour  des  exa­
mens de contrôle. Puis, il a pu
retrouver sa famille.

FRANCE

Jean­Marie Boursier a pu être pris en charge par les secours grâce à la famille belge. © Radio France (Alexandre Mottot) et Gendarmerie de l’Indre

Porté disparu depuis le 29 décembre, Jean­Marie Boursier (71 ans) s’était perdu. Le 1er janvier,
les De Jonger l’ont découvert et cru qu’il était mort… avant qu’il ne leur demande de l’eau.

Une famille belge sauve Jean­Marie,
embourbé depuis 3 jours, de la mort
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POL  LECOINTE

C
’est  un  terrible  drame
qui  s’est  déroulé  à  la
gare  de  Forest­Midi

dans la nuit de jeudi à ven­
dredi.  Aux  alentours  de
23h35,  une  jeune  fille,  mi­

neure d’âge,  a  été percutée
par  un  train  alors  qu’elle
traversait  les  voies  avec
deux  de  ses  amis.  La  vic­
time  avait  seize  ans,
confirme  le  parquet  de
Bruxelles.

« Ils  étaient  à  trois,  ils  ont
vu  leur  train  arriver  et  ils
ont  vraisemblablement  tra­
versé  les  voies  en  vitesse

par  peur  de  le  rater »,  dé­
taille  une  source  sous  cou­
vert  d’anonymat.  « La  vic­
time  a  malheureusement

été  percutée  de  plein  fouet
et  elle  est  décédée  sur  le
coup.  Les  autres  victimes,
qui l’accompagnaient, n’ont
pas  été  blessées,  mais  elles
étaient en état de choc, tout
comme  le  conducteur  du
train. »

« L’ACCIDENT
EST  PRIVILÉGIÉ »
« Un périmètre de sécurité a
immédiatement été établi »,
confirme  le  parquet.  Les
services  de  secours  ainsi
que  la  police  fédérale  se
sont rapidement rendus sur
les lieux. Une enquête a été
ouverte et menée par la po­
lice fédérale des chemins de
fer.
« Selon  les  premiers  élé­
ments de l’enquête, la thèse
de  l’accident  est  privilé­

giée »,  ce  qui  coïncide  avec
le  témoignage  de  notre
source.  La  boîte  noire  du
train  a  tout  de  même  été
saisie  et  l’enquête  suit  son
cours.
C’est la première fois qu’un
accident  de  ce  genre  sur­
vient à la gare de Forest­Mi­
di.« Cette  gare  ne  fait  pas
partie  de  celles  où  nous
constatons  un  nombre  éle­
vé  de  franchissements  des
voies ».  La  gare  comporte
quatre  quais,  plutôt  étroits
par  rapport  aux  autres
gares  de  la  capitale.  Les  es­
paces  entre  les  voies  sont
également plutôt grands, et
le  seul  moyen  de  passer
d’un  quai  à  l’autre  est
d’emprunter  un  des  tun­
nels  d’accès  situés  aux
bouts des quais.

FOREST

L’accès au quai se fait par le tunnel d’accès. © P. L.

Une ado de 16 ans a été heurtée par un train, jeudi aux alentours de 23h35. Ils étaient trois à traverser
les voies de peur de rater leur train. La police fédérale des chemins de fer a ouvert une enquête.

Elle meurt sous les yeux de ses amis

Ses deux amis qui ont
assisté au drame sont en
état de choc, tout comme 

le chauffeur du train

DIDIER SWYSEN

S
elon  les  chiffres  obtenus
par le député Kjell Vander
Elst  (Open  VLD),  il  s’agit

de 51 navires militaires, de 6
navires  de  recherche,  de  28
cargos, d’un bateau de pêche,
de  12  remorqueurs  et  de  12
« autres bateaux »  (brise­glace,
par exemple). En 2023, on en
avait  comptabilisé  106,  mais
pour toute l’année. Pour 2024,
il manque encore les enregis­
trements du dernier trimestre.

SOLDATS ARMÉS
« Nous  voyons  le  nombre  de
navires russes au large de nos
côtes  augmenter  et  cela  de­
vrait nous inquiéter », indique
le député libéral flamand. « Il
n’y a pas que des navires mili­
taires, mais on sait que des na­
vires  dits  de  recherche,  avec

des missions d’espionnage ou
de  sabotage,  naviguent  aussi
en mer du Nord. Des  images
prises par des drones ont déjà
révélé par le passé que des sol­
dats  armés  se  trouvaient  à
bord de navires sans statut mi­
litaire officiel. »
Le  député  Vander  Elst  s’in­
quiète car « nous ne disposons
pas aujourd’hui des ressources
suffisantes pour cartographier
avec précision cette menace et
effectuer les patrouilles néces­
saires », dit­il. « La marine dis­
pose de deux frégates (Léopold
et  Louise­Marie),  mais  une

seule est utilisable, le Léopold
étant en cours de rénovation.
Cela dit, elles sont en fin de vie
et  doivent  être  remplacées ;
des frégates qui partent aussi
régulièrement en mission. »

TROISIÈME FRÉGATE
Si leur remplacement a été dé­
cidé par le gouvernement De
Croo, le député est d’avis que
ça ne suffira pas. « On a abso­
lument  besoin  d’une  troi­
sième frégate pour que la ma­
rine  puisse  accomplir  ses
tâches  et  que  nous  puissions
sécuriser de manière adéquate
nos  infrastructures  critiques
dans les années à venir. Après
tout, la menace continuera de
croître. Cela signifie que nous
devons  continuer  à  renforcer
la marine. Entre la commande
et la livraison d’une frégate, il
s’écoule en moyenne 10 ans.
Nous  ne  pouvons  donc  pas
perdre de temps. Pendant que
les  partis  de  l’Arizona  se  re­
gardent  dans  le  blanc  des
yeux,  le  monde  s’embrase »,
conclut Kjell Vander Elst.

DÉFENSE

Un  député  flamand  s’inquiète  car,
dit­il,  nous  ne  disposons  pas  des
ressources suffisantes pour carto­
graphier  avec  précision  cette  me­
nace  et  effectuer  les  patrouilles
nécessaires.

110 navires russes repérés 
au large de la côte belge en 2024

Inquiétant. © PH. MARC OTTINI ET AFP

PIERRE NIZET

L
e  « Courrier  Picard »
consacre quelques  lignes
à cette  histoire  qui  s’est

déroulée le 30 décembre à la
sortie  d’un  Lidl  à  Amiens.
Neil,  un  ressortissant  belge
âgé de 37 ans et résidant à Ca­
naples (Picardie) s’est fait pin­
cer par un vigile. Ce jour­là, il
avait été invité à une soirée et
avait  décidé  d’amener  une
bouteille de vodka. D’où son
passage  par  le  Lidl  du  coin.
Après avoir fait son choix, il a
constaté  qu’il  y  avait  du
monde  à  la  caisse.  Le  pro­
blème, c’est que l’homme qui
a été déchu de son permis de
conduire  suite  à  divers
contrôles  routiers,  devait
prendre son bus. Et qu’il avait
peur  de  le  rater.  Il  est  parti
sans payer sa bouteille et, à la

sortie,  l’alarme  a  sonné.  La
police  a  été  prévenue  et  a
constaté qu’il avait déjà bu et
qu’il avait de la cocaïne, de le
l’héroïne et un porte­clefs do­
té d’une petite lame sur lui.
Il  est  passé  en  comparution
immédiate ce jeudi et il a pris
neuf  mois  ferme :  les  cinq
mois  de  sursis  « qui  traî­
naient »  et  que  le  parquet  a
mis  en  exécution  auxquels
ont  été  ajoutés  deux  mois
ferme et deux autres mois de
sursis  révoqués.  Son  avocate
s’est  dite  choquée  par  cette
sanction.  « C’est  particulière­
ment  malhonnête »,  dit­elle
en  ironisant  sur  le  « port
d’arme » : « Alors, il faut inter­
peller tous les scouts qui ont
un canif sur eux ! »

EN PRISON À AMIENS

Le 30 décembre, Neil (37 ans) a été
arrêté  par  un  vigile  d’un  Lidl
d’Amiens  car  il  n’avait  pas  payé
une bouteille de vodka qu’il comp­
tait  offrir  aux  personnes  qui  l’invi­
taient. Mal lui en a pris…

Neuf mois pour le Belge qui
vole une bouteille de vodka

Le Lidl à Amiens. © Google Street
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AMANDINE CLOOT (LE SOIR)

L
es intérêts  sur  bon
nombre  de  comptes
épargnes  sont à  la baisse

depuis le 1er janvier, analyse Le
Soir.  Qui  explique  toutefois
comment  sélectionner  les  al­
ternatives pour faire fructifier
au mieux vos économies sans
vous aventurer dans l’univers
des placements.
En Belgique, les intérêts versés
sur  votre  épargne  si  vous  les
logez  sur  un  compte  régle­
menté – fiscalement intéres­
sant – sont  scindés en deux
parties. Un taux de base tou­
jours acquis et une prime de
fidélité  perçue  uniquement
sur les sommes parquées pen­
dant au moins un an.
Cette  dernière  prime  est  pla­
fonnée  par  la  loi  et  directe­
ment  liée  aux  taux  de  la
Banque  centrale  européenne.
En  résumant  –  le  calcul  est
alambiqué – elle ne peut dé­
sormais  plus  excéder  1,7 %.

Huit comptes offraient un peu
plus  aux  particuliers  que  ce
pourcentage,  les  banques
ont donc revu leurs condi­
tions  à  la  baisse  au  1er

janvier.  Des  livrets
Argenta, Vdk Banque
ou encore Belfius, KBC et
ING sont concernés.
En pratique, les comptes fidé­
lité et accroissement (le mon­
tant à verser chaque mois est
plafonné  à  500  euros,  NDLR)
d’Argenta  passent  respective­
ment  d’un  rendement  global
de 2 et de 3 % à 1,95 et 2,9 %.
VDK,  également  sur  son
compte  d’accroissement,  ra­

bote  son  taux  de  base  de
0,05 % ;  même  topo  pour  sa
prime de fidélité ; pour un in­
térêt total de 3,05 %.
Chez  Belfius,  la  légère  baisse
de la prime de fidélité est com­
pensée  par  une  hausse  simi­
laire du taux de base, la rému­
nération de son compte fidéli­
té est stable, donc, à 2 %. Une
exception à souligner.
« En  réalité,  une  nouvelle  di­
minution  mécanique  s’appli­
quera  en  juillet  prochain »,
précise Nicolas Claeys, spécia­
liste  des  produits  financiers
pour  l’association  de  défense
des  consommateurs  Testa­
chats. « La prime de fidélité se­
ra alors plafonnée à 1,5 % sur
le marché. »
Tant  pis  pour  leurs  clients,
KBC et ING ont pris les devants
en  s’alignant  sur  les  condi­
tions  légales  estivales.  Les
deux  carnets  d’accroissement
du bancassureur flamand ont
déjà  lâché  0,3 %  d’intérêt,  le
rendement  total  est  fixé  à
2,25 %. Chez ING, le compte li­
mité  à  500  euros  de  dépôt
mensuel  passe  d’un  intérêt
global  de  3 %  à  2,75 %.  Son
compte  épargne  classique
glisse de 2,25 à 1,75 %.

« PAS ACCEPTABLE »
Comme  expliqué  plus  haut,
les ajustements à  la défaveur
de votre bas de laine sont aussi

liés aux conditions de marché
et à la politique commerciale
des banquiers.
Depuis juin dernier, la Banque
centrale européenne a entamé
la  diminution  progressive  de
ses  taux directeurs, gonflés à
bloc  depuis  l’été  2022  pour
mener croisade contre l’infla­
tion, désormais maîtrisée. BNP
Paribas  Fortis  justifie  pour
cette raison des conditions ra­
botées sur son livret Plus pour
démarrer l’année. La première
banque  du  pays  a  baissé  sa
prime de fidélité de 1,25 à 1 %
et  laissé son taux de base  in­
changé à 0,5 %.
« Ici, la perte pour l’épargnant
n’est pas acceptable. BNP Pari­
bas Fortis préfère orienter  les
mécontents  et  proactifs  vers
des  comptes  à  terme  et  des
bons  de  caisse,  par  exemple,
avec de meilleurs rendements.
Et éviter de rémunérer correc­
tement  les autres, qui consti­
tuent  la  large  majorité  des
clients et des dépôts. Comme
les taux sur les crédits immo­
biliers ne vont vraisemblable­
ment plus diminuer prochai­
nement,  il  faut  bien  com­
prendre  qu’on  parle  de
marges supplémentaires pour
les banques en 2025 »,  insiste
Nicolas Claeys.

En catimini, ING a revu aussi
les  conditions  de  son  livret
Orange. Sous prétexte que ce
dernier n’est plus commercia­
lisé,  l’intérêt  total  s’écrase de
0,8  à  0,3 % !  « La  politique
d’ING  est  hors­sol.  Le  livret
Orange soit l’ancien livret vert
était son carnet le plus popu­
laire.  Il  est  certain que beau­
coup  de  clients  y  ont  encore
leurs  économies  et  ne  perce­
vront quasi rien en retour. » La
banque n’a pas souhaité nous
communiquer l’encours de ce
compte spécifique.

LES PETITES
BANQUES D’ÉPARGNE,
MEILLEURES OPTIONS
Au  milieu  de  ces  mauvaises
nouvelles,  le  particulier  peut
cependant  limiter  les  dégâts.
Et la marche à suivre à ce ni­
veau n’a pas changé. Compa­
rer les offres et opter pour la
formule la plus adaptée à son
comportement,  ça  paie  tou­
jours (un peu). Même s’il n’est
pas toujours évident de s’y re­
trouver.
Pour Testachats en tout cas, les

petites  banques  d’épargne
étaient  globalement  les  plus
attrayantes  sur  le  marché  en
2024,  avec  des  offres  satisfai­
santes  pour  tous  les  profils.
L’association  de  défense  de
consommateurs  tire  les
mêmes conclusions pour 2025
et ce, même si depuis la ren­
trée  les  intérêts  sur  les  pro­
duits  de  ces  établissements
ont, eux aussi, diminué.
« MeDirect  est  élue  meilleure
banque  pour  l’épargne  de
notre test en 2024 et reste nu­
méro  un  pour  l’année  en
cours  selon  nos  simulations,
NIBC et Santander suivent. Ces
petites  structures  d’origine
étrangère offrent globalement
les  meilleures  conditions  sur
leurs  différents  carnets.  Que
l’on soit en capacité de ne pas
toucher  à  son  épargne  pen­
dant plus d’un an (prime de fi­
délité élevée, NDLR) ; que l’on
ait besoin de ses économies ici
et là pour les fins de mois plus
difficiles ; ou que l’on épargne
des  petits  montants  pour  un
but déterminé comme les va­
cances ou un gros achat (taux
de base élevé, NDLR) », conclut
Nicolas Claeys.

ARGENT

Epargner rapportera moins, mais on peut limiter la casse © Istock

Depuis le 1er janvier, les intérêts sur bon nombre de comptes épargne du pays ont baissé. 
Une tendance peu favorable aux particuliers qui va se poursuivre au fil des mois. 
Malgré ce constat, il est possible de limiter la casse sans délaisser les livrets traditionnels.

INTÉRÊTS À LA BAISSE : VOICI COMMENT
S’ASSURER LE MEILLEUR RENDEMENT EN 2025

Pour Testachats, les

petites banques d’épargne

sont globalement les plus

attrayantes sur le marché,

avec des offres

satisfaisantes 

pour tous les profils

Retrouvez
l’infographie
comparative
sur notre site

sudinfo.be
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L
e  surcoût  pour  les  mé­
dicaments  indispo­
nibles  en  Belgique  dé­

sormais  remboursé  Le  sur­
coût  lié  à  l’importation  ou
au remplacement d’un mé­
dicament indisponible dans
les  stocks  belges  est  désor­
mais  remboursé.  Ce  rem­
boursement  concerne  les
médicaments  considérés
comme  essentiels  et  rem­

boursés par les mutualités.
Jusqu’à  présent,  des  frais
supplémentaires  étaient
facturés  au  patient  lors­
qu’un médicament indispo­
nible  en  Belgique  devait
être  importé  de  l’étranger
par  le  pharmacien  ou  le
grossiste ou  lorsqu’il devait
être  remplacé  par  une  al­
ternative  non  rembour­
sable.

Depuis  ce  1er  janvier,  un
arrêté royal permet aux pa­
tients  de  ne  plus  devoir
payer  ce  surcoût  pour  les
médicaments  « dont  l’utili­
sation  a  un  caractère
urgent  et  nécessaire  pour
éviter  une  détérioration
grave  de  l’état  de  santé  du
patient et pour lesquels au­
cune alternative n’est dispo­
nible ».

Le surcoût pour les médicaments indisponibles
en Belgique est désormais remboursé

H
ier,  nous  vous  avons
expliqué tout ce qui al­
lait changer en matière

d’argent  en  2025.  Aujour­
d’hui, focus sur la santé. De
nombreux  changements
entrent en vigueur cette an­
née.
> Les  hôpitaux  doivent  vérifier
électroniquement  l’identité  des
patients
Depuis  ce  1er janvier  2025,
les  hôpitaux  ont  l’obliga­
tion  d’enregistrer  électroni­
quement  l’identité  des  pa­
tients  pour  les  prestations
de  santé  qu’ils  facturent
aux  mutualités,  dans  le
cadre  de  l’assurance  soins
de  santé  obligatoire.  Cela
vaut tant pour les hospitali­
sations  que  pour  les  soins
ambulatoires  (y  compris
l’hospitalisation  de  jour).
L’Inami  rappelle  dès  lors
l’importance  de  ne  jamais
oublier  d’apporter  sa  carte
d’identité à l’hôpital.
> Le  vaccin  contre  le  virus  VRS
remboursé  aux  femmes  en­
ceintes
Les  femmes  enceintes
peuvent  bénéficier,  depuis
ce 1er janvier, du rembour­
sement du vaccin maternel
contre  le  virus  respiratoire
syncytial  (VRS).  Ce  virus
constitue  la  principale
cause  d’infection  des  voies
respiratoires chez les jeunes
enfants. Ce sont surtout  les
nourrissons, avant leur pre­
mier  anniversaire,  qui  sont
touchés.  Dans  les  cas
graves,  le  VRS  peut  entraî­

ner  une  hospitalisation,
voire  la  mort.  Il  peut  aussi
évoluer  en  pneumonie  ou
bronchiolite.  Il  y  a  environ
7.000 cas d’infection par  le
VRS en Belgique par an.
> La  télésurveillance  des  pa­
tients  souffrant  d’insuffisance
cardiaque  chronique  rembour­
sée
Depuis ce 1er janvier, la télé­
surveillance  des  patients
souffrant d’insuffisance car­
diaque  chronique  est  rem­
boursée  dans  les  hôpitaux
avec  lesquels  une  conven­
tion  a  été  conclue.  Concrè­
tement,  le  patient  mesure
quotidiennement  certains
paramètres  et  envoie  ces
données  à  l’équipe  de  télé­
surveillance  spécialisée
de l’hôpital via une ap­
plication médicale mo­
bile,  qui  peut  ainsi
détecter  les premiers
signes  de  détériora­
tion  et  adapter  le
traitement  du  pa­
tient si nécessaire.
> Dès 30 ans, un  test
à effectuer  tous  les
5 ans  pour  dépister
le  cancer  du  col  de
l’utérus
Depuis  ce  1er

janvier,  les  re­
commanda­
tions en termes
de dépistage du
cancer  du  col
de  l’utérus
changent.  Dès
l’âge de 30 ans, il est
désormais  recommandé

d’effectuer un test primaire
de  dépistage  du  papilloma­
virus humain (HPV) tous les
cinq  ans,  au  lieu  d’un
examen  cytolo­
gique  tous  les
trois  ans.  En
dessous  de
l’âge  de
25  ans,
aucun

dépistage  n’est  préconisé
tandis  qu’entre  25  et  29
ans,  l’examen  cytologique
tous  les  trois  ans  reste  re­
commandé.
> Fin  des  suppléments  d’hono­
raires  en  médecine  générale  et
en  dentisterie  pour  les  BIM
Une interdiction des supplé­

ments  d’honoraires  en
médecine  générale  et

en  dentisterie  est
entrée en vigueur
ce  1er  janvier
2025  pour  les
patients  BIM
(bénéficiaires
de  l’interven­
tion  majorée).
Cette  interdic­
tion concerne
les personnes
qui ont droit
au  revenu
d’intégra­
tion,  les  aî­

nés  pro­

tégés  par  la  GRAPA  et  les
enfants  porteurs  de  handi­
cap.  En  dentisterie,  l’inter­
diction  concerne  tous  les
patients qui ont droit à une
intervention  majorée  pour
certaines  prestations,  dont
le traitement buccal préven­
tif.
> Assurances :  délai  d’oubli
écourté  pour  les  personnes
guéries  d’un  cancer
Depuis  ce  1er janvier  2025,
le délai d’attente pour sous­
crire  une  assurance  solde
restant  dû  est  réduit  pour
les  personnes  guéries  d’un
cancer  ou  d’une  maladie
chronique,  en  vertu  du
droit à l’oubli. Cette période
d’attente  s’étend  désormais
à cinq  ans.  En  d’autres
termes,  cinq  ans  après  la
fin  du  traitement,  les  assu­
rances  ne  peuvent  plus  te­
nir  compte  de  cet  antécé­
dent  médical  pour  refuser
une assurance solde restant
dû à ces personnes.
> Entrée  en  vigueur  de  la  ré­
forme  de  la  loi  sur  l’admission
forcée
Les  juges  peuvent  désor­
mais  ordonner  un  traite­
ment volontaire sous condi­
tions  aux  personnes  souf­
frant  de  troubles  psychia­
triques  qui  pourraient

représenter  un  danger
pour  elles­mêmes  ou
pour la société. Ces per­

sonnes  peuvent  être
contraintes  à une hospita­
lisation  en  clinique  psy­
chiatrique,  mais  unique­
ment  lorsqu’il n’existe au­
cune alternative. Cette me­

sure  est  imposée  par  un
juge de paix ou, en cas d’ur­
gence,  par  le  procureur  du
Roi.

SANTÉ

Plutôt des bonnes nouvelles, dans l’ensemble. © iStock

De nombreux changements interviendront cette année en ce qui
concerne la santé, en matière de remboursement, de dépistage,
de droit à l’oubli pour les personnes ayant eu un cancer, etc.

TOUT CE QUI CHANGE EN 2025 POUR VOTRE SANTÉ

Du changement aussi chez DKV

D
es  clients  DKV  ont  dé­
couvert  que  dès  janvier
2025, aucun hôpital des

zones Mons, Mouscron et La
Louvière  ne  sera  agréé  par
l’assurance  Hospi  Select.
Concrètement,  ils  devront
avancer  les  frais hospitaliers
et  ne  bénéficieront  plus  du
paiement direct via  la Medi­
Card. Ce changement, lié aux
suppléments  d’honoraires
croissants,  concerne  les
clients Hospi Select, un pro­
duit  non  commercialisé  ac­

tuellement. DKV affirme dia­
loguer avec les hôpitaux pour
maintenir une couverture de
qualité. Si vous êtes client de
DKV, soyez donc attentif.

© Illustration / D.R.
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L
’histoire  de  la  monar­
chie  en  Belgique  n’a
pas  toujours  été  un

long  fleuve  tranquille.  Pre­
nez  Léopold  III.  On  ne  re­
viendra pas sur la Question
royale qui l’a écarté définiti­
vement du trône mais bien
sur le fait qu’il a été marié
à deux  reprises.  Et  qu’il  a
eu  trois  enfants  de  sa  pre­
mière  union  avec  la  reine
Astrid  et  trois  autres  de  sa
seconde union avec la prin­
cesse Lilian. L’histoire de Jo­
séphine­Charlotte,  Bau­
douin  et  Albert  se  trouve
dans  les  livres.  Celle
d’Alexandre, de Marie­Chris­
tine  et  d’Esmeralda  est
moins  connue.  Le  premier
est  décédé  le  29  novembre
2009. La seconde vit dans le
plus grand secret à Sequim
dans  l’État  de  Washington.
La  dernière  est  âgée  de  68
ans  et  écume  la  planète

pour rappeler que son père
était aussi un spécialiste de
l’Amazonie  et  un  très  bon
photographe.  Écrivaine,
journaliste,  militante  acti­
viste,  Esmeralda  a  donc  de
qui tenir. Si vous avez bien
suivi,  vous  saurez  qu’elle
est  la  demi­sœur  (et  la
filleule)  du  roi  Albert  et
donc  la  tante  du  roi  Phi­
lippe.

RENCONTRE  À  ARGENTEUIL
Esmeralda  a  passé  une
grande  partie  de  sa  vie  à
Londres. Elle y a suivi celui
qui allait devenir son époux
en  1998.  Elle  avait  rencon­
tré  Salvador  Moncada,  un
éminent  pharmacologue
britannique  d’origine  hon­
durienne,  lors  d’un  col­
loque  de  la  Fondation  car­
diologique Princesse Lilian à
Argenteuil.  De  leur  union
sont  nés  Alexandra  le  4
août 1998 et Leopoldo le 21
mai 2001. Ils sont donc âgés
respectivement  de  26  et  de
23  ans.  Ce  sont  les  plus
jeunes  petits­enfants  du  roi

Léopold  III et donc  les cou­
sins  germains  de  notre  roi
Philippe.
Actuellement, la famille est

réunie  en  Thaïlande  où  les
quatre  ont  passé  des  va­
cances  à  Phuket  puis  à
Bangkok.  Esmeralda  a
d’ailleurs  posté  plusieurs
clichés de leur visite là­bas.

Ce  qui  est  moins  connu,
c’est  qu’elle  et  son  mari
vivent  depuis  septembre
2023  à  Pékin.  Salvador
Moncada est  en effet deve­
nu le premier ambassadeur
du Honduras en Chine. Son
pays était  l’un des dix der­
niers à ne pas avoir de rela­
tions diplomatiques avec le
pays de l’Empire du milieu.
Quant  aux  deux  enfants
qui  ne  portent  pas  le  titre
de « princes » (NDLR : ce qui
n’est pas le cas des enfants
de la princesse Delphine de
Saxe­Cobourg),  ils  suivent
ou  ont  suivi  de  brillantes

études. Ainsi, Alexandra est
actuellement  en  troisième
année  de  médecine  à
Londres  après  avoir  étudié
la biologie marine et molé­
culaire  et  ainsi  décrocher
un  Master  à  l’université  de
Southampton.  Plus  jeune
de trois ans, Leopoldo a en­
tamé  ses  études  universi­
taires à Londres où il a obte­
nu un Master en sociologie
avant  de  boucler  un
deuxième Master en études
latino­américaines  à  l’uni­
versité  de  Columbia  à  New
York.

DES  ÉTUDES  DE  HAUT  VOL
Là,  il  est  assistant  de  re­
cherche à temps partiel et à
distance  à  l’UCLouvain.  Il
est  inscrit  à  l’Institut  pour
l’analyse  du  changement
dans  les sociétés contempo­
raines et historiques.
À l’instar  des  enfants  de
Philippe,  d’Astrid,  de
Laurent  et  de  Delphine,  ce
duo  certes  méconnu  vole
(très)  haut  au  niveau  des
études.  Mais  qui  en  aurait
douté ?

MONARCHIE

La famille à l’ambassade du Honduras à Pékin où Salvador Moncada est le tout premier ambassadeur. © Instagram

Alexandra et Leopoldo Moncada sont les plus jeunes petits­enfants du roi Léopold III. Leur mère n’est autre
qu’Esmeralda de Belgique. Ils sont donc, aussi, les cousins germains du roi Philippe.

Les cousins germains de Londres :
la face cachée de notre famille royale

À la fin de l’année 2024, le Grand­Duc Henri de
Luxembourg a communiqué la date de son abdica­
tion. Ce sera donc le 3 octobre 2025 et il passera le
témoin à son fils aîné, Guillaume. Henri aura alors
septante ans et il aura régné sur le Grand­Duché
durant une période de près d’un quart de siècle. En
effet, il avait remplacé son père, Jean, le 7 octobre
2000. Depuis le 8 octobre 2024, le Prince héritier
était devenu « Lieutenant­Représentant de S.A.R. le
Grand­Duc » et aidait donc encore un peu plus son
père dans sa fonction. Les histoires du Luxembourg
et de la Belgique sont, on ose l’écrire, imbriquées. La
grand­mère de Guillaume était Joséphine­Charlotte,
la sœur aînée de Baudouin et d’Albert. Né le 11 no­
vembre 1981, il fait donc partie de la famille de notre roi Philippe. Ce dernier lui a même demandé d’être le
parrain de son troisième enfant, le prince Emmanuel. Mais ce n’est pas tout. En accédant au titre de Grand­
Duc, une autre Belge, un peu moins de 61 ans après Joséphine­Charlotte, deviendra Grande­Duchesse de
Luxembourg. Il s’agit de la princesse Stéphanie née « comtesse de Lannoy ». Elle a vu le jour le 18 février 1984
dans l’une des plus illustres et des plus anciennes familles d’Europe. Stéphanie est la cadette des huit enfants
du comte de Lannoy et de la comtesse de Lannoy, née Alix della Faille de Leverghem qui sont tous les deux
décédés. Elle a grandi dans la propriété familiale d’Anvaing dans le Hainaut. Le 20 octobre 2012, elle est deve­
nue Grande­Duchesse héritière en épousant Guillaume en la cathédrale de Luxembourg. Ils sont parents de
deux garçons : le prince Charles et le Prince François nés respectivement le 10 mai 2020 et le 27 mars 2023.

La famille. © Cour Grand­Ducale ­ Kary Barthelmey

UNE BELGE VA DEVENIR GRANDE­DUCHESSE LE 3 OCTOBRE

Alexandra et Leopoldo
portent respectivement un

prénom en hommage à leur
oncle et à leur grand­père

PIERRE
NIZET

Journaliste
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I
l  n’y  aura  pas  d’Arizona  si
ses artisans n’acceptent pas
de  faire  des  compromis,

mais pour  cela  ils doivent  se
faire confiance et ce n’est pas
fort  perceptible  dans  nos
contacts  avec  les  acteurs  ou
observateurs privilégiés de ces
négociations.
Comme  l’écrivait  le  polito­
logue  Carl  Devos  (Université
de  Gand)  dans  « Het  Laatste
Nieuws » : « Cinq présidents re­
lativement jeunes et inexpéri­
mentés,  préoccupés  par  leur
popularité  quotidienne  et
confrontés à une tâche inédite
pour eux (…) Ce qui se passe
est  dû  en  grande  partie  aux
mauvaises relations entre eux.
Ils  ne  se  font  pas  assez
confiance  (…)  Si  l’Arizona
échoue, ce ne sera pas seule­
ment en raison de divergences
de  fond.  Au  moins  autant
parce que les négociateurs ne
sont pas aptes à assumer leur
rôle  dans  notre  modèle  de
consensus. »

ENTHOUSIASME FRAGILE
La vision peut paraître sombre
alors  qu’un  nouvel  enthou­
siasme anime visiblement les
négociateurs,  mais  tout  cela
reste si fragile…
Bart De Wever (N­VA), le for­
mateur  qui  en  a  marre  de
tourner en rond. Cela fait dé­
jà un mois que l’on imaginait
qu’il n’oserait plus demander
la prolongation de sa mission
au Roi ! Là, une « deadline fi­
nale »  a  été  fixée :  le  31  jan­
vier… Avec un  taux de  réus­
site pas plus élevé que 50 %.
Après de longs mois de négo­
ciations, ça peut paraître sur­
prenant d’en être toujours à ce
côté pile ou face, ce qui en dit
long  sur  l’âpreté  des  discus­
sions et le fait que ça peut dé­
raper à  tout moment. Le  for­
mateur  n’a­t­il  pas  affirmé
qu’il  serait  Premier  ministre
contre son goût ? Ce qui rap­

pelle ce côté surréaliste de pro­
mettre le 16, rue de la Loi à un
nationaliste,  président  d’un
parti dont l’article un des sta­
tuts prône une république fla­
mande indépendante.
La méthode de travail de Bart
De Wever a déjà été critiquée,
il  l’a adaptée. Ses partenaires
lui  font  toujours  confiance
pour mener à bien ces négo­
ciations… Certains rappellent
qu’un  échec  ne  l’ébranlerait
pas  outre  mesure,  car  ça  lui
permettrait de prouver que ce
pays  est  ingouvernable,  qu’il
ne reste comme solution que
le confédéralisme qu’il prône
depuis  des  années.  Question
confiance, ça reste donc miti­
gé.
Georges­Louis  Bouchez,  le
grand  vainqueur  des  élec­
tions qui agace. Le président
du MR est clivant, ce n’est pas
un scoop. Il répète qu’il a fait
30 %, que cela lui donne plus
de  poids  que  Vooruit  ou  le

CD&V,  ça  ne  fait  pas  plaisir
aux  intéressés  qui  le  voient
plus  comme  le  responsable
tout trouvé d’un échec poten­
tiel que l’artisan d’un accord.
Dernier exemple en date, qui a
visiblement  beaucoup  agacé
au  moment  où  le  formateur
tentait de relancer la machine,
ce tweet envoyé l’autre lundi
sur le réseau social X, appelant
un  accord  de  ses  vœux  mais
critiquant les jeux de ceux qui
veulent plus de taxes.

IL NE VEUT PAS TRAHIR
Il dit ne pas vouloir trahir ses
électeurs et  le discours porte,
même en Flandre où certains
le voient comme celui sur le­
quel  l’Open  VLD  devrait
prendre exemple. Bref, il tient
Vooruit dans le viseur, ce qui

amène d’autres négociateurs à
se demander s’il ne garde pas
dans un  coin de  la  tête, une
majorité  « improbable »  (car
très  étriquée)  où  l’Open  VLD
remplacerait  Vooruit…  M.
Bouchez  l’a  encore  dit  hier :
« De  nombreux  points  de
désaccord  subsistent,  mais  il
en  sera  ainsi  jusqu’à  la  der­
nière  nuit  de  négociations ».
Confiance,  vous  avez  dit
confiance ? Visiblement pas le
sentiment qu’il inspire.
Maxime  Prévot,  l’homme
dont personne ne dit du mal.
On n’a pas encore entendu de
commentaire négatif à son su­
jet. Il est même le seul à qui
d’autres ne prêtent pas une in­
tention secrète dans l’Arizona
ou en dehors. Sans doute pas
un hasard si le Roi l’avait choi­
si comme médiateur après la
première démission du forma­
teur.  Centriste,  on  lui  accor­
de une  personnalité  plus
ronde,  avec  moins  d’aspéri­
tés…  Ce  qui  ne  signifie  pas
qu’il est prêt à tout accepter. Il
veut une norme de croissance
des soins de santé plus géné­
reuse que le MR ou la N­VA et
est  prêt  à  montrer  les  dents
pour l’obtenir. Il a néanmoins
moins  de  poids  et  d’autorité
que  De  Wever  aux  yeux  des
autres négociateurs.
Conner  Rousseau,  le  repré­

sentant  de  la  gauche  qui
s’entend bien avec De Wever
et pas du tout avec Bouchez.
C’est  le  petit  canard…  rouge
dans le groupe, Vooruit étant
le  seul  parti  de  gauche  à  la
table.  C’est  dire  si  certains
doutent encore de sa capacité
à accepter un accord qui ferait
de Vooruit  la  cible des partis
de gauche siégeant dans l’op­
position. Il jure la main sur le
cœur qu’il est prêt à accepter
de  grandes  réformes…  Mais
veut que les riches participent
de  façon  équitable  à  l’effort
important  qui  sera  demandé
aux  Belges ;  ce  qui  amène  le
mot  taxes  qui  agace  tant  le
président  du  MR.  Rousseau

n’hésite  jamais  à  tacler  Bou­
chez  qui  le  lui  rend  bien.
Question  confiance,  ce  n’est
pas le Pérou…
Sammy  Mahdi,  l’autre  cen­
triste  auquel  certains
prêtent  quand  même  une
ambition secrète… Si  le dis­
cours de M. Mahdi est toujours
très consensuel face aux jour­
nalistes,  certains  font  remar­
quer qu’il est le seul à n’avoir
jamais dit que Bart De Wever
pouvait être Premier ministre
et ils lui prêtent donc une am­
bition cachée : celle de rempla­
cer De Wever  si  celui­ci  était
mis  hors­jeu.  Question
confiance,  M.Mahdi  est  donc
scruté du coin de l’œil…

DÉCRYPTAGE POLITIQUE

De gauche à droite : De Wever, Bouchez, Prévot, Rousseau et Mahdi. © SI/Belga et Photo News

Il y a les grandes questions dont les réponses peuvent conduire à de grands accords (ou pas…). Il y a les acteurs,
ces cinq présidents qui ont droit de vie ou de mort sur la future coalition et ne se font pas forcément confiance.

La méfiance, ce poison redoutable
qui met l’Arizona en danger
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Se donner seulement 50 %
de réussite : ce côté pile

ou face peut paraître
surprenant après de longs

mois de négociations

Nouvelle longue réunion pour les négociateurs des cinq partis ce vendre­
di : elle était programmée de 9h à 21h. Tout comme jeudi, le marché du
travail était au programme. Ce samedi, ils devraient parler des pensions,
voire de la fiscalité. Les mesures envisagées sont passées en revue et
chaque parti détaille ses amendements. Les mesures sur lesquelles le MR,
Les Engagés, la N­VA, Vooruit et le CD&V ne parviennent pas à trouver de
consensus sont reportées à une date ultérieure. Cela alimentera le
marathon final, classique dans une formation de gouvernement.
Rappelons que le formateur doit faire rapport de sa mission au Roi le 7
janvier, jour où il devrait demander une ultime prolongation, celle qui lui
permettra peut­être de former un gouvernement pour le 31 janvier au
plus tard. Bart De Wever pourra­t­il annoncer une « percée décisive (ou
significative) » au Roi mardi ? C’est encore un peu tôt pour le dire…

CE SAMEDI, ILS PARLERONT DES PENSIONS
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UN ŒIL SUR LE MONDE

Une  attaque  de  requin  a  tué
jeudi  un  homme  de  40  ans
dans  le  nord  de  la  Nouvelle­
Calédonie.  L’homme,  origi­
naire  de  l’île  de  Maré,  dans
l’est  du  territoire  ultramarin,

se trouvait en compagnie de sa
famille sur l’îlot Kendek où il
pratiquait  la  pêche  sous­ma­
rine. Grièvement blessé au ni­
veau du bras et inconscient, il
a été  transporté  par  ses
proches vers la ville voisine de
Koumac  où  un  médecin  ur­
gentiste a constaté son décès,
malgré les tentatives de réani­
mation.

Par ailleurs,  les  services d’ur­
gence australiens recherchent
un  surfeur  qui  a  été  attaqué
par un requin jeudi soir à Gra­
nites  Beach,  dans  le  sud  du
pays. La planche de surf a été
retrouvée, mais il n’y a aucune
trace de la victime de 28 ans.
Des gens ont assisté à l’attaque
depuis la plage. L’homme a été
attaqué alors qu’il pagayait.

Rappelons  que,  le  week­end
dernier, un homme a été tué
par un  requin alors qu’il pê­
chait avec  sa  famille en Aus­
tralie et qu’un touriste a aussi
été  tué  par  un  requin  en
Égypte, au large de la station
balnéaire de Marsa Alam, sur
la mer Rouge. Un second étant
blessé  lors  de  la  même  at­
taque.

OCÉANIE

En  une  semaine,  les  attaques  de
requin ont fait, jeudi, une 3e victime
en  Nouvelle­Calédonie  alors  qu’un
surfeur a disparu en Australie.

Attaques de requin : un 3e mort et un surfeur disparu

Attention, danger ! © NEWS

L
es enquêteurs disposent à
la  fois  d’un  mandat  de
perquisition et d’un man­

dat  d’arrêt  contre  Yoon  Suk
Yeol,  le  juge  leur  ayant  ex­
pressément  accordé  l’autori­
sation  de  perquisitionner
dans un lieu sensible, la rési­
dence  présidentielle  étant
classée.
Ils  ont  également  été  soute­
nus par des centaines de poli­
ciers, qui ont à la fois retenu
les partisans de Yoon Suk Yeol
massés dans la rue et accom­
pagné les enquêteurs à l’inté­
rieur  de  l’enceinte  présiden­
tielle.  Une  fois  à  l’intérieur,
les  enquêteurs  ont  constaté
que le Service de sécurité pré­
sidentiel (PSS) avait utilisé des
minibus et des voitures pour
bloquer l’accès à la résidence
et,  lorsqu’ils  ont  essayé  de
continuer,  des  centaines
d’agents du PSS se sont donné
la  main  et  ont  formé  une
chaîne humaine pour les ar­
rêter.

QUELLE SÉCURITÉ ?
Créé en 1963, le PSS est l’équi­
valent  sud­coréen  du  Secret
Service  américain,  chargé
d’assurer notamment la sécu­
rité  du  chef  de  l’État.  Ses
membres  sont  recrutés  au
sein de la police, de l’armée et
des  services  de  renseigne­

ment du pays, et c’est le pré­
sident qui  en  choisit  les  res­
ponsables.
Son  premier  chef  était  Kim
Yong­hyun, un ancien cama­
rade  d’école  du  président
Yoon, devenu ensuite son mi­
nistre de la Défense, actuelle­
ment en prison pour son rôle
d’instigateur  du  fiasco  de  la
loi  martiale.  Il  reste  fidèle  à
son ami d’enfance et a déclaré
cette semaine qu’il « lutterait
jusqu’au bout pour éradiquer
les forces antiétatiques » dans
un message adressé depuis sa
cellule  de  prison  aux  parti­
sans de Yoon.
Selon le journal Kyunghyang
Shinmun,  Kim  Yong­hyun  a
chargé l’armée – plus préci­
sément  le  Commandement
de  la  défense  de  la  capitale,
qu’il dirigeait – de surveiller
la résidence présidentielle, et
non la police, comme le vou­
lait la tradition.

QUI SONT CES SOLDATS ?
Le  commandement  de  la  dé­
fense de la capitale est une uni­
té  militaire  d’élite  qui  aurait
pour mission de protéger Séoul
d’une incursion nord­coréenne.
Vendredi, les soldats sont deve­
nus  la  première  ligne  de  dé­
fense contre les enquêteurs.
« Il s’agit d’une unité similaire à
la Garde du Roi  du Royaume­

Uni »,  a  précisé Kim  Ki­ho,  un
ancien colonel de l’armée. « Les
forces  militaires  qui  protègent
la capitale sont chargées de sé­
curiser  le périmètre de  la  rési­
dence  présidentielle »,  a­t­il
ajouté.
Et comme l’unité opère sous le
commandement du PSS, les mi­
litaires ont obéi au service de sé­
curité plutôt qu’à la police qui
leur demandait de respecter les
enquêteurs et leur mandat.

POURQUOI FONT­ILS CELA ?
« Comme  beaucoup  d’autres
unités de  l’armée et des  ser­
vices de sécurité,  ils ont une
forte  éthique  ultra­conserva­
trice »,  commente  Vladimir
Tikhonov, spécialiste de la Co­
rée  à  l’université  d’Oslo.  La
base  de  Yoon  est  constituée
d’« ultra­conservateurs  purs
et durs », ajoute­t­il, y compris
les  personnalités  d’extrême
droite sur YouTube et les pas­
teurs  chrétiens  évangéliques
qui  ont  manifesté  devant  la
résidence.

Mais  ses  partisans  com­
prennent  également  « de
nombreuses personnes parmi
les  militaires  professionnels
et le personnel des services de
sécurité.  C’est  dangereux »,
poursuit M. Tikhonov.

Le  PSS  a  lui­même  une  his­
toire  mouvementée,  liée  au
passé autoritaire de  la Corée
du  Sud.  Au  sommet  de  son
pouvoir sous les régimes mili­
taires  des  années  1970,  il  a
exercé  un  pouvoir  énorme
sur le président de l’époque,
Park  Chung  Hee.  Sa  force  a
même  été  un  facteur  dans
une lutte de pouvoir interne
qui  a  culminé  avec  l’assassi­
nat de Park par son chef des

services de renseignement en
1979.
Après cela, les prérogatives du
PSS ont été largement amoin­
dries, mais la loi sur la sécuri­
té  présidentielle  lui  accorde
toujours  des  pouvoirs  consi­
dérables,  lui permettant, par
exemple,  de  prendre  toutes
les mesures qu’il  juge néces­
saires pour sécuriser le lieu où
se trouve le président.

EST­CE AUTORISÉ ?
Vendredi, le PSS a invoqué les
pouvoirs  étendus  que  lui
confère  la  loi  sur  la  sécurité
présidentielle  pour  bloquer
les  enquêteurs,  mais  les  ex­
perts s’interrogent sur la léga­
lité  de  cette  mesure.  Les
groupes  civiques  et  les  res­
ponsables  politiques  de  l’op­
position ont  immédiatement
déposé  des  plaintes  pénales
contre  le  chef  du  PSS,  Park
Jong­jun, l’accusant d’entrave
à la  justice. Celui­ci pourrait
également  être  jugé  pour
abus de pouvoir.

CORÉE DU SUD

Les partisans de Yoon Suk Yeol ont empêché les enquêteurs d’arrêter le président décu. © Reuters

Après plusieurs heures de confrontation, les
enquêteurs sud­coréens ont renoncé à arrê­
ter le président déchu Yoon Suk Yeol. Quelle
est la garde rapprochée à l’origine de cet
invraisemblable rebondissement et comment
peut­elle défier ainsi les forces de l’ordre ?

QUI PROTÈGE LE PRÉSIDENT DÉCHU ?

Les militaires ont obéi 

au Service de sécurité

présidentiel plutôt qu’à la

police qui protégeait

les enquêteurs



L
a nuit de nouvel an n’a pas
été calme à Bruxelles. Une
fois encore, dans certains

quartiers, des voyous ont utili­
sé  des  engins  pyrotechniques
comme  des  armes  contre  les
policiers,  pompiers  et  ambu­
lanciers.  Certains  de  ces  en­
gins  sont  impressionnants  et
ressemblent à des bazookas…
« Ces canons à  feux d’artifice
sont  des  armes  qui  peuvent
blesser quelqu’un très sérieu­
sement », lâche le député fédé­
ral  Theo  Francken  (N­VA)  qui
n’a pas manqué de relayer des
vidéos sur les réseaux sociaux
et  des  messages  avec  sa  solu­
tion.

MONOPOLE DE LA FORCE
« Il faut adapter les « rules of
engagement »  (les  règles  qui
délimitent les interventions et
leurs  conditions,  NdlR)  de  la
police ; ce n’est plus possible.
Il  faut  pouvoir  se  défendre
contre ces crapules qui n’ont

qu’une idée en tête : transfor­
mer  autant  de  policiers  que
possible  en  torches  vivantes.
La  parade  existe :  les  polices
ont  acquis  des  armes  non  lé­
tales  tel  le  FN  303.  La  loi  dit
que la police a le monopole de
la  force,  ça  doit  être  le  cas,
mais  ce  n’est  pas  ce  que  ra­
content ces vidéos  sur  les  ré­
seaux sociaux. »

FN 303
Le FN 303 est un pistolet anti­
émeute  semi­automatique  et
non létal conçu en 2004 par la
Fabrique  Nationale  (FN)  de
Herstal. Il est conçu pour neu­
traliser la cible sans causer de
blessure  critique.  À  la  base,
c’est une arme à air comprimé
qui  envoie  des  projectiles  pa­
reils à ceux du paintball.
En octobre 2004, à Boston, aux
États­Unis, il a néanmoins été
mis  en  cause  dans  la  mort
d’une  femme  frappée à  l’œil,
lors d’un tir policier. D’autres
blessures graves lui ont été at­
tribuées (en Finlande en 2015,
un des manifestants a été bles­
sé à l’œil par des fragments de
projectiles).  La  FN  a  réagi  en

développant le FN Smart Pro­
tector, un système qui a la ca­
pacité de détecter les têtes hu­
maines afin de réduire drasti­
quement le risque de blessure
grave.  Le  fusil  conserve  les
images avant et après le tir, ce
qui permet d’objectiver les cir­
constances dans lesquelles son
utilisateur a fait feu.

« LA FAUTE DU BOURGMESTRE »
Plusieurs  élus  de  la  N­VA,
comme M. Francken et Maaike
De Vrees, par ailleurs vice­pré­
sidente  de  la  Commission  de
l’Intérieur, voient dans ces dé­
bordements  la  responsabilité
de  la  gauche  au  pouvoir,  à
Bruxelles,  depuis  des  di­
zaines  d’années…  Sauf  que
des incidents et des arresta­
tions, il y en a eu ailleurs, en
Wallonie et en Flandre, à An­
vers, par exemple, fief de Bart
De  Wever.  « Oui,  mais  à  An­
vers,  la  situation  est  res­
tée  relativement
calme ; c’est dû au
fait que Bart a
travaillé

préventivement et a pris énor­
mément d’assignations à rési­
dence.  Les  bourgmestres
bruxellois n’ont peut­être pas
suffisamment  utilisé  cette
arme »,  reprend  Theo  Fran­
cken. « Idem avec  les FN 303.
Pourquoi  les  policiers  ne  les
ont­ils pas utilisés ? Ils n’osent
pas,  de  peur  de  commettre

INCIDENTS DE LA NUIT DU NOUVEL AN

L’ex­ministre et député N­VA au fédéral ne comprend pas comment on peut laisser
ces individus donner un air de guerre civile à certains quartiers bruxellois :
« Il faut laisser les policiers utiliser une arme non létale comme le FN 303 »

FRANCKEN : « TIRER AVEC DES ARMES
L’ex­ministre et député N­VA au fédéral ne comprend pas comment on peut laisser 
ces individus donner un air de guerre civile à certains quartiers bruxellois : 
« Il faut laisser les policiers utiliser une arme non létale comme le FN 303 »

FRANCKEN : « TIRER AVEC DES ARMES
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GAZA

Le Hamas reparle
d’une trêve
Le Hamas a annoncé que
des  pourparlers  en  vue
d’obtenir  une  trêve  dans
la bande de Gaza entre Is­
raël et le mouvement isla­
miste  palestinien  de­
vaient  reprendre  ce  ven­
dredi au Qatar. Les discus­
sions  porteront  sur  « la
garantie  que  l’accord
conduise à une cessation
complète des hostilités et
au retrait des forces d’oc­
cupation  de  la  bande  de
Gaza », a­t­il précisé.

ARGENTINE

Il aurait fourni
la drogue
à Liam Payne
L’une des deux personnes
accusées d’avoir fourni de
la drogue au chanteur bri­
tannique  Liam  Payne
avant sa mort en octobre
2024  dans  un  hôtel  de
Buenos Aires a été arrêtée.
L’homme,  identifié
comme  Braian  Paiz,  est
accusé d’avoir  livré de  la
cocaïne  à  Liam  Payne
deux jours avant la chute
mortelle  du  chanteur  du
balcon  de  sa  chambre
d’hôtel,  et  fait  partie  des
cinq  personnes  poursui­
vies dans cette affaire. En
novembre, l’homme a nié
dans une interview avoir
fourni  de  la  drogue  à
Payne, tout en admettant
l’avoir  rencontré et avoir
passé  du  temps  avec  lui
dans sa chambre.

ÉTATS-UNIS

Le candidat
de Trump réélu
Le ténor républicain Mike
Johnson,  soutenu  par  le
président  élu  Donald
Trump, a été réélu au per­
choir  du  Congrès  améri­
cain après le changement
de  vote  de  deux  élus.  Il
avait échoué à deux voix
près  à  se  faire  réélire  au
premier tour à ce poste de
« speaker » de la Chambre
des  représentants  améri­
caine. Les républicains dé­
tiennent une courte majo­
rité  à  la  Chambre,  avec
219  sièges,  contre  215
sièges  pour  les  démo­
crates.
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La nuit du 31 décembre au 1er janvier a été agitée à

Gembloux. Plusieurs individus cagoulés et habillés en noir

ont semé le chaos dans le centre­ville. Ils ont lancé des

pétards et feux d’artifice. «  Des mineurs de la commune

avaient lancé un appel sur Tik Tok », précise Christophe

Romboux, le chef de corps de la zone Orneau­Mehaigne.

«  Ils avaient envie de mettre le bazar et de s’attaquer à

la police. » Rapidement alertée par la population, la police

arrive sur place et ne peut que constater la scène de

désordre. Entre 20 et 30 jeunes avaient répondu à l’appel

lancé sur les réseaux sociaux. Ces derniers ont directe­

ment visé les combis de police avec leurs feux d’artifice.

Heureusement, il n’y a pas eu de blessé, mais l’incident a

provoqué une vive émotion parmi la population. «  Les

policiers ont été sérieusement mis en danger. Il y aurait

pu avoir des dégâts aux voitures ou aux habitations »,

martèle le chef de corps. Une enquête est en cours afin

d’identifier les individus cagoulés car les faits ont été

enregistrés et publiés sur les réseaux sociaux. Ils risquent

de passer devant le juge d’instruction pour rébellion et

entrave méchante.

L.M.

UN VÉHICULE DE POLICE ATTAQUÉ AVEC DES FEUX D’ARTIFICE



une faute, d’être traînés devant
le comité P (Comité de contrôle
des services de police, NdlR). Si
les  « rules  of  engagement  ne
sont  pas  clairs,  c’est  aussi  la
faute du bourgmestre. »

« AIR DE GUERRE CIVILE »
La  N­VA  a  demandé  un  débat
en urgence à la Chambre, la se­
maine  prochaine.  Pour  parler
de ces « rules of engagement »,
pour  évoquer  une  unité  de
commandement si des maïeurs
de  la capitale n’arrivent pas à
s’en sortir seuls. « La ministre
de l’Intérieur doit donner des
directives claires », poursuit M.
Francken.  « On  doit  montrer
qui  est  le  patron  dans  nos
villes ;  il  faut une riposte pro­
portionnelle à ces actes graves
donnant  le  sentiment  d’une
guerre  civile.  L’utilisation
d’armes non létales se fait aux
États­Unis,  en  Grande­Bre­
tagne, en France, pourquoi pas
chez nous ? Il faut agir préven­
tivement, mais  aussi durcir  le
ton  répressivement.  Sinon, on

finira  par  pleurer
des  morts  dans

nos  services
de  maintien
de
l’ordre. »
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 ARMES NON LÉTALES SUR CES CRAPULES » ARMES NON LÉTALES SUR CES CRAPULES »
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L
es  feux  d’artifice  ont
provoqué  du  grabuge
lors  du  passage  en

2025 :  incendies,  animaux
blessés ou tués, actes de van­
dalisme.  Suite  à  cela,  des
bourgmestres  réclament
l’interdiction des feux pour
les  particuliers.  Mais  sans
un soutien plus large, cette
mesure risque de ne pas suf­
fire.  Une  action  au  niveau
européen pourrait être plus
efficace,  lit­on  dans  le
Nieuwsblad.  Si  l’appel
émerge  côté  flamand,  cer­
tains  bourgmestres  franco­
phones pourraient être ten­
tés  de  suivre  le  mouve­
ment…
Dans  le  Brabant  Wallon,
les feux d’artifice sont inter­
dits dans toute la province,
du  23  décembre  au  2  jan­
vier.  Le  gouverneur  a  pris
cette mesure à la demande
des bourgmestres, qui vou­
laient  un  arrêté  uniforme
pour  tout  le  territoire.  La
vente  n’est  pas  interdite
mais la détention de maté­
riel, elle, est prohibée. Cela
fait plusieurs années que les
bourgmestres interdisent les
feux  d’artifice  au  niveau
communal.  Cette  première
au niveau provincial devrait
être  réitérée  les  années  fu­
tures. Quant à la Région de
Bruxelles­Capitale,  elle  a
décidé  de  prolonger  jus­
qu’au  3  mars  2025  l’inter­
diction stricte de tout maté­
riel  pyrotechnique  sur  son
territoire.
Quid en région liégeoise ?
Les  feux  d’artifice  conti­
nuent de poser problème. À
Seraing,  les  feux  d’artifice

sont interdits, mais leur uti­
lisation est permise unique­
ment  à  des  dates  spéci­
fiques,  comme  le  31  dé­
cembre  et  le  1er janvier.
Concernant  la  vente,  la  si­
tuation n’est pas très claire.
Déborah  Géradon,  bourg­
mestre  de  Seraing,  estime
que « autoriser la vente mais
refuser l’utilisation, c’est hy­
pocrite.  Il  faut  une  unifor­
misation qui doit venir d’un
niveau  supérieur  des  com­
munes et des villes ». Dans
les 31 communes de l’arron­
dissement  de  Huy­Wa­
remme, il est interdit de ti­
rer des feux d’artifice sur la
voie  publique.  Sur  la  zone
de police Meuse­Hesbaye (6
communes),  l’utilisation de
pétards  à  domicile  est  per­
mise…  pour  le  moment.
Elle pourrait être prochaine­
ment  remise  en  cause.  Les
bourgmestres  concernés
vont bientôt se réunir. Par­
tout  ailleurs,  c’est  interdit.
Pour  l’arrondissement  de
Verviers,  chaque  zone  de
police interdit le tir de feux
d’artifice.  Et  au  moins  8
bourgmestres  (sur  20  com­
munes)  sont  favorables  à
l’interdiction  de  la  vente
aux particuliers.
À Mons  et  dans  le  Bori­
nage,  le règlement général
de  police  interdit  les  feux
d’artifice,  tant  sur  le  do­
maine  privé  que  public,
sauf autorisation du bourg­
mestre. Et on réfléchit beau­
coup à la problématique. À
Boussu,  la  nouvelle  bourg­
mestre Sandra « Barbi » Nar­
cisi  (PS) est anti­feux d’arti­
fice, c’était même dans son

programme. À Quévy aussi,
le nouveau bourgmestre MR
David Volant s’y oppose fer­
mement et compte solliciter
le fédéral sur le sujet. Pour
le  nouveau  bourgmestre
Ecolo de Frameries,  « il y a
certains types de feux d’arti­
fice qu’il faut interdire : les
pétards  pirates  sont  très
dangereux ».
En  Luxembourg,  Philippe
Bontemps,  bourgmestre  de
Durbuy, a un avis tranché :
« Je suis tout à fait pour l’in­
terdiction,  mais  j’aimerais

que ce soit  la même chose
partout :  comment  voulez­
vous dire aux gens que c’est
interdit chez nous, mais pas
ailleurs ? On autorise donc à
bruit contenu uniquement,
mais  ce  n’est  pas  respecté.
Personnellement,  en  tant
que vétérinaire, je suis inter­
pellé  par  le  bien­être  ani­
mal,  et  je ne  sais pas  vrai­
ment quelle est la différence
de  décibels  entre  les  tradi­
tionnels et les bruits conte­
nus ».
En Wallonie picarde, une
tendance  se  dégage :  celle
d’interdire  l’utilisation  de
feux  d’artifice  aux  particu­
liers, sauf dérogation au rè­
glement de police. À Celles
et à Frasnes­lez­Anvaing, on
veut du changement. « Vers
une  interdiction  complète
aux  particuliers »  assume
Michaël Busine. « Où, à tout

le moins, limitée à des feux
à bruit  contenu »  pour
Jacques Dupire. Une vision
différente  de  celle  de  la
bourgmestre tournaisienne,
Marie­Christine  Marghem :
« il y a bien plus de gens qui
aiment  les  feux  d’artifice
que de gens qui ont un ani­
mal. Il faut regarder les pro­
portions… Ces gens doivent
se  renseigner  et  préserver
leurs animaux ».
Dans  les  douze  com­
munes du Centre, la règle
est la même partout : il est
interdit pour les particuliers
de  tirer  des  feux  d’artifice
sauf  autorisation  préalable
du  bourgmestre.  À  Écaus­
sinnes,  le  nouveau  collège
communal  réfléchi  à  ne
plus rien autoriser au nom
du bien­être animal. Mais à
La  Louvière  comme  au
Roeulx,  pas  question  d’in­
terdire la vente : « Ça n’a pas
de  sens :  les  gens  vont  se
ruer sur internet et ils achè­
teront des feux de mauvaise
qualité,  qui  seront  encore
plus dangereux, » pointe  la
bourgmestre du Roeulx, Vir­
ginie Kulawik (IC).
En  province  de  Namur,
les feux d’artifice sont majo­
ritairement interdits. À Na­
mur, « le Collège a décidé de
limiter  le  nombre  de  feux
d’artifice officiels organisés
par la Ville à 1 par saison »,
souligne  Maxime  Prévot.
« Nous  n’avons  pas  de  rai­
sons  objectives,  à  ce  stade,
d’interdire la vente de feux
d’artifice  aux  particuliers,
au­delà  de  ce  qui  est  déjà
prévu  dans  la  légalisa­
tion ».

Ces bourgmestres qui n’en veulent plus

Une solution qui se

dégage : imposer les feux

d’artifice « silencieux »
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ANTONIO MORETTINI

10 ANS DE LA TUERIE
DE CHARLIE HEBDO
Le  7  janvier  2015,  deux
hommes  armés  pénètrent
dans la rédaction de l’hebdo­
madaire satirique, suite à la
publication  de  caricatures
du prophète Mahomet, dont
la  représentation  est  inter­
dite  par  la  religion  musul­
mane.  L’attaque  terroriste
fait 12 morts, et marque le
monde à jamais.

INVESTITURE DE DONALD TRUMP
Le 20 janvier, le candidat ré­
publicain  deviendra  le  47e

président  des  États­Unis,
quatre ans après son départ
de la Maison­Blanche. Vain­
queur  des  élections  en  no­
vembre, face à Kamala Har­
ris, après une campagne tu­
multueuse,  Donald  Trump
deviendra  le  premier  pré­
sident à avoir été condamné,

ainsi que le second à exercer
deux mandats non consécu­
tifs.

AUDIENCE DU DRAME DE STRÉPY
Le 10 février, au tribunal de
Mons, se tiendra l’audience
de  Paolo  Falzone,  inculpé
pour  le  meurtre  de  7  per­
sonnes  lors  du  drame  de
Strépy. Vers 5 heures du ma­
tin, le 20 mars 2022, le jeune
homme percute, en voiture,
un groupe de Gilles lors du
ramassage  traditionnel  à
Strépy­Bracquegnies.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
EN ALLEMAGNE
Le 23 février, le peuple alle­
mand  se  rendra  aux  urnes
pour  des  élections  législa­
tives anticipées, suite à l’ef­
fondrement  de  la  coalition
gouvernementale composée
des sociaux­démocrates, des
libéraux, et des verts, en no­
vembre  dernier.  Suite  au
vote de confiance perdu par
Olaf  Scholtz  en  décembre,
ainsi  qu’à  la  récession  qui
frappe  l’économie  alle­
mande, ce vote risque d’être
décisif à bien des égards.

LA FIN DE C8 ET TPMP
Le 28 février, suite à la déci­
sion de l’Arcom, l’autorité de

régulation  de  la  TV  fran­
çaise, de ne pas renouve­
ler la fréquence TNT à la
chaîne  du  groupe  Ca­
nal,  C8  cessera  donc
d’émettre.  Une  mau­
vaise  nouvelle  pour
l’animateur star Cy­
ril Hanouna, et son
émission  Touche
Pas  à  Mon  Poste,
qui réunit près de 2
millions  de  Fran­
çais par jour.

PROCÈS DEPARDIEU
Initialement prévu
le  28  octobre,  ce
sontt les 24 et 25
mars  prochains

que se  tiendra  le procès de
Gérard Depardieu, au tribu­
nal  correctionnel  de  Paris,
après que l’acteur ne s’y soit
pas présenté pour raisons de
santé. Depardieu y sera jugé
pour  deux  agressions
sexuelles, survenues lors du
tournage  du  film  « Volets
Verts », en 2021, et que l’ac­
teur nie.

JUGEMENT DE MARINE LE PEN
ET DU RN
Le  13  novembre  dernier,
300.000 €  d’amende,  5  ans
de prison et 5 ans d’inéligibi­
lité  étaient  requis  à  l’en­
contre  de  Marine  le  Pen  et
son parti, le Rassemblement
National, accusés de détour­
nements  de  fonds  entre
2004  et  2016  dans  l’affaire
des  faux  assistants  eurodé­
putés. Le jugement aura lieu
le 31 mars prochain.

EXPOSITION UNIVERSELLE
À OSAKA
Du 13 avril au 13 octobre, la
ville d’Osaka, au  Japon, ac­
cueillera l’Expo Universelle,
sur l’île artificielle de Yume­
shima,  avec  un  site  conçu
par l’architecte Sou Fujimo­
to. Le pavillon de la Belgique
se  trouvera  dans  l’espace
« Sauver des Vies », et aura
comme  thème principal
l’imagination  de  notre
future  société  pour
nos vies.

COUPE DU MONDE DES
CLUBS DE LA FIFA
La  FIFA  lancera  la
nouvelle édition de
son  tournoi  le  14
juin prochain, aux
États­Unis.  Au
total,  32  clubs
du  monde  en­
tier  y  partici­
peront,
d’abord  dans
une  phase
de poule, et
ensuite

dans  une  phase  d’élimina­
tion directe.

LE RETOUR D’OASIS
Annoncée en 2024, la tour­
née des frères Gallagher au­
ra lieu lors de l’été 2025, dès
le 4 juillet. À l’occasion des
30  ans  de  l’album  symbo­
lique « Definitely Maybe », le
groupe  britannique  sillon­
nera les routes du pays pour
une tournée qui compte 17
dates.

LE TOUR DE FRANCE
Comme  chaque  année,  les
cyclistes s’élanceront pour 3
semaines  de  course  endia­
blée, lors de la 112e édition
du Tour, qui partira de Lille
le 5 juillet, et se conclura par
une arrivée sur les Champs­
Élysées  le  27  juillet.  21
étapes  sont  prévues,  toutes
au  sein  du  territoire  fran­
çais.

UN BIOPIC 
SUR MICHAEL JACKSON
Prévu pour l’automne 2025
en Europe, le film d’Antoine
Fuqua  sur  l’un  des  chan­
teurs  les  plus  influents  de
l’histoire de la musique est
l’un  des  plus  attendus  de
l’année.  Jaafar  Jackson,  ne­

veu  du  chanteur,
y incarnera

Michael Jack­
son.

LES 10 ANS DES ATTENTATS
DU BATACLAN
Le  13  novembre  2015,  la
France  vivait  l’attaque  la
plus meurtrière de son his­
toire, avec 131 morts et plus
de 350 blessés, lors d’une sé­
rie  d’attentats  revendiqués
par  l’État  Islamique.  Entre
Paris  et  Saint­Denis,  plu­
sieurs  attaques  se  dé­
clenchent  ce  soir­là,  dont
une dans la salle de concert
du Bataclan.

SORTIE DU 3E AVATAR
Prévue pour le 17 décembre,
la  sortie  du  troisième  volet
de  la  saga Avatar de  James
Cameron promet d’être aus­
si spectaculaire que les deux
autres.  Intitulé  « Feu  et
Cendre », le film se concen­
trera  sur  une  fraction  du
peuple  Na’vi  plus  agressive
et belliqueuse que celle ren­
contrée  dans  les  deux  pre­
miers films.

AU CALENDRIER

Depardieu nie les accusations. © Photo News

Révolution politique aux États­Unis, élections législatives en Allemagne, ou encore expositions universelles… Nul ne
sait encore de quoi 2025 sera faite, mais l’année à venir promet d’être haute en couleurs, dynamique, et imprévisible.

LES GRANDS RENDEZ­VOUS DE L’ANNÉE
2025 QU’IL NE FAUDRA PAS MANQUER !

© Photonews Marine Le Pen. © AFP
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E
n quatre  ans,  le prix des
kots  a  augmenté  de  100
euros.  Ces  chiffres  res­

sortent  de  l’étude  annuelle
Kotkompas  de  l’organisation
de logements étudiants Diggit
Studentlife  et  de  l’expert  im­
mobilier indépendant Stadim.
« Ce  sont  surtout  les  charges
annexes (comme l’énergie) qui
ont  fortement  augmenté :  de
70 euros en moyenne en 2020
à 100 euros  cette année,  soit
près  de  45 % »,  expliquent
Arne  Hermans,  fondateur  de

Diggit StudentLife, et Frederik
Boumans  de  Stadim.  Diggit
StudentLife  se  concentre  sur
diverses facettes de l’héberge­
ment  étudiant.  Pour  rappel,
Diggit assure la gestion de plus
de 1.600 unités en Flandre et à
Bruxelles  tandis  que  Stadim
est  un  bureau  de  conseil  en
immobilier  indépendant  de
premier plan dans le Benelux.

RARETÉ SUR LE MARCHÉ
La  rareté  qui  sévit,  ces  der­
nières  années,  sur  le  marché
des kots se fait sentir et se tra­
duit également dans les loyers.
Alors que le loyer « brut » (hors
charges) est passé en moyenne
de 400 à 475 euros par mois

en quatre ans, le prix « COT »
(Cost of Tenancy, charges com­
prises)  a  bondi  à  575  euros,
soit 100 euros de plus chaque
mois. Pour une chambre avec
salle  de  bains  commune,  le
prix COT moyen est actuelle­
ment  de  480  euros  par  mois
en  Belgique.  Une  chambre
avec  salle  de  bains  indivi­
duelle coûte, quant à elle, en
moyenne 565 euros. Pour un
studio privatif, il faut compter
en moyenne 675 euros en Bel­
gique, sauf à Bruxelles où de
tels biens sont plus chers avec
un  prix  mensuel  moyen  de
780 euros.
« On note donc une augmenta­
tion moyenne d’environ 21 %
du  loyer  total  (charges  com­
prises),  ce  qui  correspond  à
peu près à l’inflation, qui était
de  20,6 %  entre  septembre
2020 et septembre 2024 », sou­
ligne  Frederik  Boumans  de
Stadim.
C’est principalement la hausse

des charges, telles que l’éner­
gie, qui pèse lourd : les charges
fixes sont passées d’environ 70
euros  en  2020  à  100  euros
cette année, soit une augmen­
tation de près de 45 %. « Une
enquête que nous avons me­
née l’année dernière auprès de
1 500 étudiants révèle que pas
moins d’un sur trois éprouve
des difficultés à payer ces frais.
Curieusement,  l’efficacité
énergétique  ne  figure  pour­
tant  pas  (encore)  parmi  les
priorités  des  étudiants  lors­

qu’ils choisissent un kot », ob­
serve  Frederik  Boumans,  ex­
pert  en  immobilier  étudiant
chez Stadim.
« Nous  observons  une  ten­
dance à facturer un forfait plu­
tôt  qu’une  provision,  suivie
d’un  décompte  final.  Le  prix
peut alors augmenter de ma­
nière substantielle, mais a au
moins l’avantage de la clarté »,
explique Arne Hermans,  fon­
dateur  et  CEO  de  Diggit  Stu­
dentLife.

L.B.

LES CHARGES FIXES FONT UN BOND

Louer un kot coûte de plus en plus cher. © stock.adobe.com

Le loyer mensuel moyen d’un kot en Belgique
s’élève aujourd’hui à 575 euros, 
dont 100 euros de charges en moyenne.
L’année dernière, il était encore de 565 euros.

LES KOTS POUR ÉTUDIANTS PLUS CHERS DE 100
EUROS PAR MOIS DEPUIS 2020

L
’amour  rend  fou,
l’amour  rend  aveugle.
Peu  importe  l’âge,  par­

fois  cet élan  inconditionnel
que  l’on  éprouve  pour
l’autre peut pousser à se dé­
partir de toute prudence. Le
législateur,  si  peu  roman­
tique  qu’il  en  a  l’air,  a  pu
justement  placer  quelques
garde­fous  pour  empêcher
certains de perdre la raison.
Prenons  un  exemple  bien
simple :  Alice  tombe  folle­
ment  amoureuse  d’Alessio,
un  bel  homme  au  regard
sombre  et  au  verbe  rare.
Alice, prudente, a économi­
sé,  comme  une  bonne  pe­
tite fourmi pendant des an­
nées  et  a  pu  s’acheter  un
appartement  modeste.  Elle
y est  heureuse.  Cette  pro­
priété  lui  garantit  d’avoir
toujours  un  toit,  quels  que
soient  les  soucis  qu’elle
pourrait  rencontrer  plus

tard.  C’est  alors  qu’Alessio
débarque. Un miracle et pas
un  mirage.  Dans  les  trois
mois,  ils  sont  mariés.  Ales­
sio, en passant  la bague au
doigt  d’Alice,  est­il  devenu
copropriétaire  de  ce  pré­
cieux  appartement ?  Pour­
rait­il en exiger la moitié de
sa valeur s’il venait à finale­

ment se lasser d’Alice ?
Non.  Si  Alice  et  Alessio  se
sont mariés, sans contrat de
mariage, ils tombent sous le
régime légal de communau­
té.  Dans  ce  régime  matri­
monial,  il  y  a  trois  patri­
moines :  le  patrimoine
propre de chacun des époux
et  le  patrimoine  commun.

Ce  patrimoine  commun
comprend,  entre  autres,  les
biens  que  les  partenaires
ont achetés lors de leur ma­
riage. Les biens que les par­
tenaires  ont  achetés  avant­
leur  mariage  restent  dans
leurs  patrimoines  propres.
Ceci  s’applique  donc  égale­
ment  à  l’appartement  dont
Alice  était  propriétaire
avant le mariage.

PATRIMOINE  COMMUN
Ce  n’est  que  lorsqu’un
couple  s’est  marié  et  a  en­
suite acheté une maison en­
semble  que  celle­ci  entre
automatiquement  dans  le
patrimoine  commun.  Si
Alice et Alessio désirent que
le  bien  dont  elle  est  déjà
propriétaire  avant  le  ma­
riage  tombe  dans  le  patri­
moine  commun et  appar­
tienne  aux  deux  de  façon
commune, il faut qu’ils pré­
voient certaines clauses par
contrat de mariage. Ainsi, si
les deux sont mariés sous le
régime légal, ils doivent pré­
voir une clause d’apport de
cet  immeuble  en  commu­
nauté.  Il  s’agira  alors  d’un
régime  de  communauté
adapté.

Si Alice et Alessio sont ma­
riés sous le régime de la sé­
paration  de  biens,  ils
peuvent,  dans  ce  cas,  pré­
voir,  par  exemple,  une  so­
ciété  d’acquêts  limitée  à  ce
bien,  ou  opter  pour  un  ré­
gime de communauté adap­
té comme  ci­dessus.  De
plus,  l’apport  d’un  bien
« propre »  dans  le  patri­
moine  commun  présente
des  avantages :  ils  peuvent
ainsi  prévoir  certaines
clauses,  qui  peuvent  proté­
ger  les  partenaires  du  ma­
riage si l’un d’eux meurt et
qui  ne  sont  pas  possible
dans  le  cas d’un  régime de
séparation  de  biens.  Par
exemple,  les  conjoints
peuvent  déterminer  que
l’habitation  familiale  re­
viendra entièrement au sur­
vivant  en  cas  de  décès,
grâce  à  l’effet  d’une  clause
d’attribution.

À noter :  Plus  d’infos  sur
www.notaire.be.

L’AVIS DU NOTAIRE

Que devient le bien acheté avant le mariage ? © stock.adobe.com

En cas de mariage, à qui appartient l’appartement ou la maison que l’un des deux avait acheté seul
avant cette merveilleuse rencontre ? Quelles sont les possibilités qui s’offrent aux deux époux ?

Je me marie, que devient l’appartement
dont je suis propriétaire ?



S
eptième  voiture  100 %
électrique  lancée  par
BYD en Europe,  le Sea­

lion 7 est le quatrième mo­
dèle  de  la  série  Ocean,
après la Dolphin, la Seal et
le Seal U. Il revendique 502
km  WLTP  dans  sa  version
haut de gamme Excellence,
ainsi que de  solides perfor­
mances :  215  km/h  et  4,5

secondes pour effectuer le 0
à 100 km/h. Voilà pour  les
grandes  lignes.  En  s’instal­
lant  à  bord  du  Sealion  7,
on  est  frappé  d’entrée  par
son  atmosphère  premium
et  son  réel  confort.  Et,
comme  d’habitude  avec  le
constructeur chinois, l’équi­
pement  de  série  est  hyper­
généreux.  Basé  sur  la  der­

nière  e­Platform  3.0,
comme  la  berline  Seal,  le
Sealion  7  fait  preuve  d’un
bon  comportement  sur  la
route, sans être d’un grand
dynamisme.  La  version  Ex­
cellence  AWD  de  notre  es­
sai  bénéficie  de  la  batterie
la  plus  importante.  D’une
capacité  de  91,3  kWh,  elle
annonce une autonomie de
502  km  WLTP.  Sur  borne
ultra­rapide,  cette  batterie
« Blade »  sans  cobalt,  peut
être rechargée de 10 à 80 %
en  seulement  24  minutes !
Selon  BYD,  un  autre  atout
de  cette  batterie  serait  sa
grande  longévité,  autre­
ment dit, sa capacité à sup­
porter  énormément  de
cycles de charge, sans perte
de  capacité. C’est pourquoi

BYD garantit ses batteries 8
ans ou 200.000 km. Bref, ce
BYD est prêt à mener la vie
dure à Tesla.

LAURENT  ZILLI

ESSAI NOUVEAUTÉ, BYD SEALION 7

L’habitacle laisse une excellente impression, tant par les matériaux que
par la finition. © D.R.

Lancée dans une conquête européenne qui se passe bien jusque­là, la marque chinoise BYD
lance un nouveau SUV coupé qui veut concurrencer un certain Tesla !

Sus à Tesla !

Sur la route, le BYD Sealion 7 privilégie le confort au dynamisme.
© D.R.
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• MOTEURS :
2 x électrique ; 530 ch ; 690 Nm
• TRANSMISSION : 
aux quatre roues
• BOÎTE : Auto 1 rapport
• L/L/H (MM) : 
4.830/1.925/1.620
• POIDS À VIDE (KG) : 2.435
• VOLUME DU COFFRE (L) : 
520 (+58 à l’avant)
• BATTERIE (KWH) : 91,3
• 0 À 100 KM/H : 4,5 s
• VITESSE MAXI : 215 km/h
• CONSO  MIXTE  (KWH/100
KM) : 21,9
• AUTONOMIE (KM WLTP) : 502
• PRIX (€) : 56.490

EN DÉTAIL · HABITABILITÉ
· PRÉSENTATION ET QUALITÉ DE
FINITION

· RECHARGE RAPIDE
· ÉQUIPEMENT DE SÉRIE

Les +

· FEELING DE LA PÉDALE DE FREIN
· MANQUE DE DYNAMISME
· COFFRE UN PEU JUSTE
· PAS DE ONE PEDAL DRIVE

Les ­

20021687
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O
utre  son  coffre  de  600
litres  (berline)  ou  640
litres  (break) et son ha­

bitabilité  géante,  l’Octavia
soigne  toujours  ses  occu­
pants  par  une  multitude
d’astuces  bien  pratiques  au
quotidien.  L’équipement
peut  se  montrer  particuliè­
rement  riche :  conduite  as­
sistée  sur  autoroute,  clima­
tisation  trizone,  sièges  ar­
rière  chauffants,  chargeur
par  induction…  Mais  tout
cela  a  son  prix :  près  de
48.000€ avant options pour
notre  voiture  d’essai  équi­
pée  du  moteur  1.5l  TSI  de

150  ch  en  finition  Sport­
line,  qui  se  distingue  par
ses détails noirs et son châs­
sis  raffermi.  Ne  vous  y
trompez  pas :  plus  que  les
sensations,  l’accent  est  tou­
jours  mis  sur  le  confort  et
l’efficience,  avec  6l/100km
relevés  lors  de  notre  essai
(4,9­5,3l/100km WLTP). Pour
faire  baisser  la  facture,  le
moteur 1.5 TSI 116 est dis­
ponible à partir de 32.540€.
Et  la gamme est  complétée
des 2.0 TDI 116 ou 150 ch,
et de la version RS, forte de
265 ch.

DAMIEN  FRANÇOIS

SKODA OCTAVIA : COMME LE BON VIN

Le break représente la grande majorité des ventes chez nous. © D.R.

La quatrième génération

d’Octavia adopte un nouveau

regard pour son facelift de

mi­carrière. Et, comme de

coutume, elle enrichit son

équipement. Mais tout cela a

désormais un prix !

RESTYLÉE ET ENRICHIE, L’OCTAVIA
GAGNE ENCORE EN MATURITÉ

• MOTEUR : essence, 1.498cm3 ;
150ch – 250 Nm
• TRANSMISSION : 
aux roues avant
• BOÎTE : automatique 
à 7 rapports
• VOLUME DU COFFRE (L) : 600
• RÉSERVOIR (L) : 45
• 0 À 100 KM/H (S) : 8,5
• V­MAX (KM/H) : 229
• CONSO. MIXTE (L/100KM) :
4,9­5,3
• REJETS DE CO2 (G/KM) :
112­120

• PRIX DE BASE (€) : 47.940

AU PROGRAMME

D
epuis  quelques  mois,
Volkswagen  multipliait
les  communications

quant à sa situation difficile,
et laissait entrevoir la possi­
bilité de fermeture de site de
production  en  Allemagne.
S’en  est  suivi  un  mouve­
ment social sans précédent,
avec 100.000 employés par­
tis en grève. VW s’est donc
lancée dans une négociation

marathon  avec  le  syndicat
IG Metall. Au final, il n’y au­
ra aucune fermeture d’usine
en Allemagne, du moins jus­
qu’à 2030. VW réalisera ce­
pendant 15 milliards d’éco­
nomies d’ici  là.  35.000 em­
plois seront bien supprimés
en 5 ans, notamment par le
biais  de  non­remplacement
des  personnes  partant  à  la
retraite.

INDUSTRIE

VW va supprimer 35.000 emplois…

sans licenciements !

L
eapmotor,  le  construc­
teur  chinois  distribué
par  Stellantis dès 2025,

va  lancer  le  C10  qui  sera
exempté  de  « taxe  chi­
noise ».  Et  pour  cause :  il
n’est  pas  (vraiment)  élec­
trique.  Le C10 REEV est  en
effet  équipé  d’un  moteur
1.5  litre  qui  fait  office  de
prolongateur  d’autonomie.
Bref, le C10 REEV est consi­
déré  comme  un  véhicule

hybride, et est donc exemp­
té de la taxe sur les voitures
électriques  fabriquées  en
Chine.

LEAPMOTOR C10

Le Chinois qui ne paiera pas de taxe

Le modèle sera lancé à l’occasion
du Salon de Bruxelles. © D.R.
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D
es quatre duels initiale­
ment annoncés, et sur­
tout espérés par tous les

fans de vélo, combien en res­
tera­t­il ?  Vraisemblable­
ment deux. Après le renon­
cement de Wout van Aert à
Mol  (malade),  le  forfait  de
Mathieu van der Poel a été
acté ce dimanche à Dender­
monde,  le  sextuple  cham­
pion du monde souffrant de
douleurs  aux  côtes  (elles
sont froissées) consécutives à
la  chute  encourue  à  Loen­
hout, maux qui l’ont obligé
à faire une croix sur le cross
de Baal au Nouvel An puis
sur celui de Coxyde ce ven­
dredi.
Jamais Wout van Aert et Ma­
thieu van der Poel ne se sont
si  peu  souvent  croisés  que
cet hiver dans  les  labourés,
sauf  en  décembre  2021
(deux  confrontations  pour
autant de succès du Campi­
nois), lorsque le Néerlandais
essayait  de  gérer  des  dou­
leurs  dorsales  lancinantes.
Sans doute faudra­t­il patien­
ter  jusqu’au  25  janvier,  à
Maasmechelen  (Coupe  du
monde),  pour que  les  deux
stars  croisent  à  nouveau  le
fer  et  les  regards,  après  le
match  inaugural  de  Loen­
hout il y a quelques jours –
logiquement  remporté  par
MVDP,  qui  ne  songe  par

ailleurs  qu’au  Mondial  de
Liévin (2 février).

GULLEGEM ET DENDERMONDE
Ces  contretemps  respectifs,
s’ils ne  font pas  les affaires
des organisateurs, ne  turlu­
pinent  évidemment  pas  les
deux champions qui, certes,
ne  renonceront  jamais  à
leurs  premières  amours
mais  ne  les  regardent  plus
du tout avec des yeux dévo­
rants de gourmandise. Tour­

ner les jambes dans la boue
et  le  sable,  c’est  pour  eux
une madeleine de Proust qui
ravive de superbes émotions
de jeunesse mais ces trente­
naires  ont  depuis  belle  lu­
rette donné  la priorité,  très
nette,  à  la  compétition  sur
route. Même si les primes de
départ sont de plus en plus
rondelettes (La Gazzetta del­
lo Sport évoquait 50.000 eu­
ros par course pour MVDP).
Le fun n’exclut pas la qualité

du travail : c’est pour prépa­
rer  au  mieux  le  prochain
printemps  des  classiques
que Wout van Aert enquille­
ra  deux  rendez­vous  ce
week­end : ce samedi à Gul­
legem  (Superprestige)  et  di­
manche  à  Dendermonde
(Coupe  du  monde).  Qua­
trième  pour  sa  rentrée  à
Loenhout (malgré une chute
suite à une collision avec un
spectateur),  le  champion
d’Herentals a laissé filtrer de
belles dispositions et un réel
plaisir  de  retrouver  l’am­
biance du cross. Avec humi­
lité, il avait juste espéré « of­
frir un peu de compétition à
van der Poel », ce qui fut fur­
tivement le cas mais il ne fal­
lait pas être grand clerc pour
percevoir la force qui se dé­
gageait  de  son  coup  de  pé­
dale,  après  le  premier  des
deux  stages  de  son  équipe
Visma­Lease  a  Bike  en  Es­
pagne. Le retour en forme se
poursuit, avec la double pos­
sibilité  très  concrète,  ce
week­end,  de  renouer  avec
une victoire qui lui échappe
dans  les  sous­bois  depuis
janvier 2024, à Benidorm. Ce
serait le 110e succès de WVA
en cyclo­cross, chez les pros.
Ce vendredi à Coxyde, c’est
Laurens Sweeck qui a profité
de l’absence des deux ogres
de la discipline pour s’extir­
per des dunes et s’imposer.

Wout van Aert sera deux fois à pied d’œuvre ce week­end. © Photo News

Van Aert a deux occasions
de retrouver la victoire

CYCLO-CROSS

ERIC
CLOVIO

Journaliste

Près d’une année sans toucher la cible en cyclo­cross, c’est trop long
pour WVA, qui a une double chance faire mouche ce week­end.
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M
ême  si Kevin De Bruyne
n’a  pas  encore  recouvré
son  plus  haut  niveau

d’excellence,  il  continue
d’écrire  sa  légende  avec  Man­
chester City. Ce samedi après­
midi contre West Ham (16h), il
devrait en effet disputer la 400e

rencontre de sa carrière sous la
vareuse  des  Skyblues.  Ce  qui
lui  permettrait  de  devenir  le
huitième  joueur  de  l’histoire
du club mancunien à atteindre
cette barre. Arrivé en 2015, le
Belge y a enrichi son palmarès
(6 Premier League, 5 EFL Cup, 3
Community Shield, 2 FA Cup,
1 Ligue  des  champions),  tout
en  alimentant  ses  statistiques
personnelles de manière ébou­
riffante (104 buts et 171 passes
décisives). Le rendez­vous de ce
samedi l’inspirera­t­il ?
Concernant  l’avenir  du  maes­
tro  belge  à  l’Etihad  Stadium,
Pep Guardiola, l’entraîneur de
Manchester  City,  est  resté
désespérément flou. Le contrat
du Diable rouge arrivant en ef­
fet à son terme dans six mois.
« Ce  n’est  pas  mon  boulot »
d’en  parler  avec  lui,  a­t­il  dit
vendredi  en  conférence  de
presse à la veille de la réception
de West Ham. L’entraîneur ca­
talan  a  néanmoins  soutenu
que KDB est « un joueur déci­
sif »  quand  il  est  en  pleine
forme  physique.  Pour  lui,  il
faudra prendre en compte « ses
performances jusqu’à la fin de
la  saison,  l’âge  qu’il  a,  beau­
coup  de  choses »,  donc  « je
pense que le club doit y réflé­
chir ».

FOOTBALL

Face à West Ham ce samedi,
De Bruyne va disputer son
400e match avec Manchester City.

Clap 400e

avec City pour

Kevin De Bruyne
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LUDOVIC
BAETEN

Journaliste

A
utant  le  dire
sans détour : re­
garder  un  match

du  Standard  cette  sai­
son n’a rien d’amusant.
Certains  ont  sûrement
sombré  dans  un  sommeil
profond en plein milieu d’une
partie.  Sclessin  s’ennuie
ferme, sauf à quelques excep­
tions près, comme face à Char­
leroi (2­1) ou lors de la récep­
tion du Club de Bruges  (1­0).
Une  affiche  face  à  l’armada
flandrienne qui avait vu Mar­
ko Bulat inscrire un joli but. Le
garçon renverse le stade avec
des allures de Philip Zincker­
nagel.  L’ombre
de  l’élégant  mé­
dian  danois
continue de pla­
ner au­dessus de
la  Cité  Ardente.
Son  successeur
croate n’étant ja­
mais  parvenu  à
endosser  le  rôle
de  meneur  de
jeu  tant  convoi­
té. Isaac Price ou
d’autres médians non plus. 
Des  déceptions  qui
confirment  ce  qu’Ivan  Leko
avait  compris  depuis  long­
temps.  Le  cynisme  doit
prendre  le pas  sur  la beauté.
L’équipe est préparée pour su­
bir les événements car elle ne
peut les maîtriser. « Je ne sais
pas si nous sommes les plus
difficiles à manœuvrer. Je suis
juste fier de la manière avec
laquelle  mes  gars  par­
viennent à tenir  la route dé­
fensivement.  J’espère  que
nous  parviendrons  à  mieux
contrôler  d’autres  aspects,
comme le ballon ». 
Pour ce faire, la direction a en­
tendu  les  demandes  de  son
entraîneur. Elle compte trou­

ver ce qu’on appelle
le  « key  player »,  à

savoir  l’homme  de  la
dernière passe, voire du
coup de folie inattendu.

Ilay  Camara  le  fait  de
temps en temps, bien que sa

position  ne  lui  permette  pas
d’avoir  une  empreinte  totale
sur les combinaisons. Le trans­
fuge  tant  attendu  ne  devra
toutefois pas occulter l’impor­
tance de  la dévotion  tant ap­
préciée par Ivan Leko. Le para­
mètre humain est placé sur un
pied d’égalité avec les qualités
intrinsèques. 
Depuis toujours et à jamais.

Quand  le
coach  ac­
cepte de re­
lever  le
challenge
proposé
par  un
Standard
au bord de
l’agonie,
tout  le
monde  se
frotte  les

mains d’avoir réalisé un aussi
gros  coup.  Aussi  bien  en  in­
terne qu’aux yeux du monde
extérieur. Chaque étape de sa
carrière  possède  des  lignes
prestigieuses, voire des ajouts
au palmarès des clubs défen­
dus. Le respect est total, parce
que  le  beau  jeu  va  s’inviter
dans l’amertume liégeoise. 
Les  premières  sorties  voient
un Standard conquérant puis
rapidement  naïf.  Son  coach
fait demi­tour en écartant son
amour du beau jeu. « Vous ne
trouverez  jamais  quelqu’un
de plus passionné que moi. Il
est  aussi  impossible  de  faire
face à quelqu’un d’aussi prag­
matique  quand  cela  s’avère
nécessaire ».

Le cynisme avant la beauté

Le  football  a  beau  être  plus  émotionnel
que  d’autres  disciplines,  l’aspect  purement
mathématique  finit  toujours  par  prendre  le
dessus.  Les  chiffres  ne  parlent  pas  en  faveur
d’Ivan  Leko.  Pas  du  tout  même.  Sur  les  42
rencontres  dirigées,  l’ancien  coach  du  Club  de
Bruges  n’a  enregistré  que  dix  victoires  toutes
compétitions  confondues.  Famélique.  Les  14  partages  chiffonnent
moins  que  les  18  défaites.  « Chaque  match  a  son  histoire »,
martèle  régulièrement  l’homme  à  la  classe  inébranlable.  « Peu
importe  son  écriture,  les  unités  constituent  l’unique  satisfaction ».
Cette  récurrence  orale  se  voit  renforcée  par  des  gestes  forts,  les
muscles  bandés.  Dans  le  regard  slave,  la  déception  de  n’avoir
pris  que  41  points  sur  les  120  en  jeu  est  évidente,  pour  ne  pas
dire  dévorante.
Il  convient  toutefois  de  remettre  tout  cela  en  contexte.  Quand  il
pose  sa  signature  au  bas  du  contrat  de  2,5  ans  proposé  par  les
Rouches,  Ivan  Leko  ne  connaît  pas  encore  l’ampleur  de  la  tâche
placée  sur  ses  épaules.  Une  montagne  harassante  de  nature  à
faire  fuir  les  plus  téméraires.  Le  mentor  a  toutefois  regardé
l’adversité  dans  les  yeux,  tout  en  analysant  ce  qui  devait  claire­
ment  changer.  « Nous  ne  pouvons  pas  tenir  la  route  sur  la  durée
avec  Anderlecht  ou  Bruges.  Cela  reste  du  domaine  des  rêves.  Par
contre,  en  s’arrachant  sur  tous  les  ballons,  personne  ne  doit  être
craint  en  nonante  minutes ».  Petit  à  petit,  les  valeurs  appréciées
par  Sclessin  ont  fait  corps  au  sein  d’un  groupe  devenu  collectif.
Au  moment  d’écrire  ces  lignes,  le  Standard  possède  25  unités.
Pas  magique  en  soi  mais  tout  de  même  impressionnant  en  raison
des  innombrables  obstacles  rencontrés.  Si  le  Top  6  s’affirme
clairement  comme  une  utopie,  les  playdowns  tant  redoutés  se
trouvent  à  quatre  unités.  Dans  les  catacombes  des  stades,  il  se
murmure  que  35  points  permettront  d’éviter  la  terrible  phase  à  4
pour  ne  pas  descendre.  Plus  que  dix  à  prendre,  en  autant  de
matches.  Aussi  jouable  qu’essentiel  à  l’aube  d’une  année  2025
censée  amener  la  fumée  blanche  annonciatrice  d’un  repreneur.

14 PARTAGES, 18 DÉFAITES ET SEULEMENT 
10 VICTOIRES EN 42 MATCHES

SES RÉSULTATS

6/10

2 42
Depuis son arrivée, Ivan Leko a di­

rigé  le  Standard  à  42  reprises,

championnat  et  Coupe  de  Bel­

gique  confondus,  décrochant  10

victoires  pour  14  partages  et  18

défaites. En Jupiler Pro League, il a

pris 41 points sur 120 possibles.

2 47
Le  coach  croate  a  déjà  utilisé  47

joueurs.  C’est  Isaac  Price  qui

compte  le  plus  d’apparitions  (41

matches  disputés  sur  42)  devant

Fossey (34), O’Neill (25), Epolo (24)

et Sutalo (20).

2 17
Le  nombre  de  joueurs  qui  ont

trouvé le chemin des filets avec le

Standard  durant  l’année  écoulée,

pour un total de 40 buts. Andi Ze­

qiri  est  le  meilleur  buteur  (7)  de­

vant Kanga et Yeboah (6).

SES CHIFFRES

V
oilà un an jour pour jour
qu’Ivan  Leko  a  été  dési­
gné  entraîneur  du  Stan­

dard.  L’heure  se  veut  donc  à
l’analyse des bonnes ainsi que
des mauvaises choses rencon­
trées par un Croate parfois dé­
crié  dans  les  tribunes.  En
cause, de la frilosité dans le jeu
ou un entêtement au niveau
des  noms  couchés  systémati­
quement  sur  la  feuille  de
match.  Au  final,  l’homme
semble effectuer des miracles,
surtout en ces  temps  si  com­
pliqués pour les Rouches. Les
observateurs prédisaient la sai­
son de l’horreur, même de la
honte, au moment de préfacer
la  cuvée  2024­2025.  Au  mo­
ment  d’entamer  la  courte
trêve  hivernale,  les  Liégeois
sont  dixièmes.  Une  position
honteuse au vu du palmarès.
Une place hautement  respec­
table  en  raison  du  matériel
présent dans  le vestiaire. Des
joueurs en méforme, d’autres
régulièrement  coincés  à  l’in­
firmerie,  une  kyrielle  de
jeunes  en  manque  d’expé­
rience : autant de paramètres
qui doivent permettre d’accep­
ter le verre à moitié plein. Les
Rouches  actuels  doivent  se
sauver,  peu  importe  la  ma­
nière, Ivan Leko l’a compris à
son grand dam après quelques
semaines à la tête d’un groupe
qu’il a façonné à son image. La
cohésion règne en maître, tan­
dis  que  le  mercato  hivernal
doit amener de la profondeur
sans argent. Un tour de passe­
passe  passe  peu  évident,  un
peu comme le quotidien d’un
mentor  n’ayant  jamais  aban­
donné  le  navire,  même  au
plus  fort  des  remous.  La
preuve en 4 points...

STANDARD

Même si les chiffres sont peu glorieux, sa manière de haranguer les troupes permet au Standard d’éteindre le pessimisme

annoncé en début de saison. Le T1 sert d’exemple à un vestiaire devenu bien moins individualiste que dans le passé.

POURQUOI IVAN LEKO RESTE L'HOMME
LA SITUATION, UN AN APRÈS SON

LE SPECTACLE

4/10

”« Je suis juste fier de la

manière avec laquelle mes

gars parviennent à tenir la

route défensivement »

Ivan Leko
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L
a phrase est dé­
clamée  au
terme  du  revers

concédé  à  Genk  en
Coupe. Ivan Leko aime­
rait  jouer  comme
l’équipe de Thorsten Fink.
C’est  impossible.  Pas  mainte­
nant en tout cas, car l’essentiel
se veut ailleurs. Un aspect déjà
perçu lors du stage hivernal de
la  défunte  saison.  Une  se­
maine qui voit le Croate invec­
tiver  tout  le  monde.  Le  but
étant de faire passer des mes­
sages  suffisamment  clairs
pour  libérer  l’esprit  des
joueurs  au  moment  d’entrer
en  contact  avec  le  ballon.  Le
résultat  escompté  tarde  à  se
faire ressentir. Le mal est trop
profond.  « Il  faut  nettoyer  le
vestiaire »,  lâchera un  jour  le
coach  dans  l’intimité  du
centre  d’entraînement.  Le

mois de juin dernier
voit  s’organiser  une

réunion  en  compagnie
de Pierre Locht et Fergal
Harkin,  les  boss  du

club. L’ADN liégeois doit
se baser sur le combat, l’ab­

négation  ainsi  que  la  sueur.
Pas  besoin  de  starlettes  ou
d’éléments  centrés  sur  leur
personne. Des choix s’opèrent
rapidement, avec notamment
le  retour  d’Hakim  Sahabo,
pourtant mis en vitrine durant
les Europe Playoffs, au SL 16
FC.  Les  nombreuses  frasques
de Lucas Noubi, dont une ré­
cente  en  date,  amènent  la
même  conclusion.  Grejohn
Kyei effectue un passage éclair
avant  de  filer  à Charleroi.
« Personne ne sera jamais au­
dessus de l’institution ». 
Pourtant, il  semblait  usé  par
les difficultés au terme de l’ul­

time  revers  concé­
dé à Malines (3­2)
en  fin  de  saison
dernière.  Le  point
d’orgue  étant  le  match
annulé un peu plus tôt
contre Westerlo. Les ob­
servateurs  ainsi  que  les
experts misent sur un dé­
part.  L’homme  ne  veut
plus  être  à  la  tête  d’une
« joke team » comme il la
décrit, mais  finit par sur­
prendre.  Il  reste,  à  condi­
tion toutefois d’amener des
gars  qu’il  connaît  (NDLR :
Bosko Sutalo notamment) !
« Je ne pouvais pas m’en al­
ler. Pas au plus fort des pro­
blèmes.  C’est  tellement  fa­
cile de quitter quand cela ne
va pas. Je ne suis pas comme
cela. Je veux me battre pour
mes gars en rendant au Stan­
dard la place qu’il mérite ».

Ses piliers : combat, abnégation et sueur

Toute médaille possède son revers. La
charge de travail a fait des dégâts dès
l’arrivée d’Ivan Leko. Ce dernier s’emporte
sur le fonctionnement d’un staff médical
finalement repensé durant l’été. Un coup
dans l’eau. Les blessures s’empilent, surtout
au niveau du secteur défensif. Le staff n’a
parfois que ses yeux pour pleurer tant il doit se
creuser les méninges au moment de composer un
onze de base vaillant. « C’est dans les grands
moments que les meilleurs joueurs ressortent ».
Nouvelle phrase répétée par Ivan Leko dans le but
de doper le moral des troupes. 
Si peu d’éléments ont rayonné individuellement, la
solidarité entre les lignes a découragé de nom­
breux opposants. Se casser les dents sur la
tactique des Rouches n’a rien d’une surprise, c’est
devenu banal.
Pointé du doigt comme un candidat avéré à la
descente, le Standard s’est mué en véritable épine
dans le pied des adversaires défiés. Les neuf
clean sheets en championnat le confirment. Il lui
arrive de connaître des trous d’air, surtout à
l’extérieur parce que la magie du Chaudron ne
peut pas opérer, mais moins qu’avant. Une ques­
tion d’approche, aussi bien mentale que collective.

En effectuant de sérieux choix depuis
qu’il a posé ses valises, comme le fait

de maintenir sa confiance en un Matthieu
Epolo fragilisé, le coach est parvenu à
transposer à la perfection l’expression :

« Une main de fer dans un gant de ve­
lours ». Les amoureux de leur nombril ont cédé

leur place à des mecs qui en veulent, sur comme
en dehors des terrains. Rien que pour cela, Ivan
Leko est en train de réussir son aventure au
Standard. Les détracteurs lui reprocheront
une approche craintive au niveau des rem­
placements, voire un amour trop prononcé
pour l’organisation. La réalité du terrain le
verra répondre que chaque tentative de
miser sur l’offensive a débouché sur
des déconvenues. Les Rouches res­
tent un patient malade à traiter avec
autant de délicatesse que de
réalisme, surtout en fin de ren­
contre. L’entraîneur l’a compris,
c’est pourquoi il s’est aussi fait mal
en mettant de côté ses véritables
intentions. Un offensif au service de
son employeur. Un homme fier
devenu réaliste…

LES NOMBRILISTES ONT CÉDÉ LEUR PLACE À DES MECS QUI EN VEULENT

 RESTE L'HOMME DE 
 APRÈS SON ARRIVÉE
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SON DISCOURS

LA MENTALITÉ
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L
es temps sont durs, décidé­
ment,  pour  les  sportifs
belges. Après Rik Van Looy,

Daniel Mathy et Emile Lejeune,
qui nous ont quittés juste avant
de pouvoir fêter l’arrivée de l’an
neuf, c’est Gilbert Van Binst qui
a tiré sa révérence, dans la nuit
de jeudi à vendredi, à l’âge de
73 ans. Il s’est éteint dans une
maison de repos de Zaventem,
fortement diminué par la mala­
die de Parkinson qu’on lui avait
diagnostiqué en 2016, et par un
état  de  démence  qui  lui  avait
fait dire, à ce moment­là, qu’il
ne franchirait pas  le cap de la
septantaine.
Gilbert Van Binst (en deux mots
et non en un, même s’il s’agit
de la bonne orthographe) aura
marqué le football belge de son
empreinte, et à sa manière, ab­
solument unique, faisant vivre
à Anderlecht les plus belles an­
nées de son histoire. Il y était ar­
rivé  à  l’âge  de  quinze  ans,  en
provenance du FC Vilvorde, en
qualité…  d’attaquant,  qu’il
était de formation, avant d’être
rapidement reconverti au poste
d’arrière  droit,  le  Sporting
comptant  alors  dans  ses  rangs
trop d’éléments offensifs. Avec
quel succès !

DEUX BUTS CONTRE L’AUSTRIA
En douze  saisons passées  sous
la tunique mauve, entre 1968
et 1980, Gille Van Binst rem­
porta deux titres de champion
de  Belgique  (1972,  1974)  et

quatre  Coupes  de  Belgique
(1972,  1973,  1975,  1976),  à
l’époque où Anderlecht connaît
son heure de gloire sur la scène
continentale,  avec  deux  tro­
phées  décrochés  dans  ce  qui
était encore la Coupe d’Europe
des vainqueurs de coupes, la fa­
meuse C2. En 1976 face à West
Ham (4­2) au stade du Heysel à
Bruxelles  et  en  1978  contre
l’Austria  Vienne  (4­0)  au  Parc
des Princes à Paris,  signant au
passage  un  doublé,  avec  un
deuxième  but  qui  fut  sans
doute le plus beau des 28 ins­
crits  avec  le  Sporting  en  262
matches, du pied… gauche en
pleine lucarne.
Arrière droit très offensif, terri­
blement  moderne  pour
l’époque,  le  Brabançon  avait
aussi établi, le 3 janvier 1976, il
y a 49 ans exactement, le record
du triplé le plus rapide de l’his­
toire du football belge, inscrit
en quatre petites mi­
nutes  sur  la  pe­
louse  du  Beer­
schot.  « Robby
Rensenbrink
avait décidé, à
3­0  en  faveur
de l’équipe an­
versoise,  que
je  devais
jouer
comme
avant­

centre », avait­il confié après le
match,  finalement  perdu  4­3
par  Anderlecht.  « C’est  lui  qui
m’a offert les trois buts sur un
plateau… »
Rensenbrink, le nom est lâché.
S’il y a bien un joueur qui jalon­
na la carrière de Van Binst, c’est
bien lui, la légende du football
néerlandais,  son  meilleur
ami, avec qui il resta
en  contact  bien
après  la  fin  de
sa  carrière.
Mieux,  lors­
qu’il signa à
Toulouse,
alors en di­
vision  2
française,
en  1980,
Van Binst y
retrouva
Rensen­

brink,  débarqué  de  Portland.
Parfaits  équipiers,  les  deux
hommes eurent aussi l’occasion
de s’affronter en équipe natio­
nale, même si la carrière inter­
nationale de Gille Van Binst (15
sélections chez les Diables), lan­
cée  par  Raymond  Goethals,
s’acheva prématurément en rai­

son  d’un  conflit  avec  Guy
Thys, en 1977. Avant

un derby entre  la
Belgique  et  les

Pays­Bas,  qui
devait  l’oppo­
ser  à  son
meilleur
ami,  Van
Binst  avait
ainsi  déclaré

qu’il  n’avait
« aucune  en­

vie  de

donner un  coup de pied dans
mon portefeuille », voulant dire
par  là  que  Rensenbrink,  alors
au sommet de son art, lui per­
mettait de gagner plus d’argent
et qu’il était donc hors de ques­
tion qu’il se blesse.
Dans  son  livre  « Circus  Voet­
bal », qui fut un best­seller, Van
Binst, qui adorait charrier Ren­
senbrink,  raconte  comment  il
était parvenu à surmotiver ce­
lui­ci pour la finale européenne
face à l’Austria, en 1978. Robert
Sara, l’arrière droit de l’équipe
viennoise,  avait  déclaré  lors
d’une  interview  qu’il  considé­
rait  l’international  néerlandais
comme  un  joueur  surestimé.
Goethals avait découpé l’article,
pour l’accrocher au mur du ves­
tiaire. Un article rédigé en fran­
çais, et donc incompréhensible

pour  Rensenbrink,  que
Van Binst, bilingue, se

fit un plaisir de lui
traduire,  en  pre­

nant certaines li­
bertés  avec  le

contenu.
« Ce  Sara

explique
que  tu

es

DÉCÈS

© P.­J. Vanstockstraeten / News

Gilbert Van Binst s’est éteint dans la nuit de jeudi à vendredi à l’âge de 73 ans. Arrière droit moderne,
il aura marqué l’histoire du Sporting bruxellois par sa personnalité truculente unique en son genre.

COMMENT GILBERT VAN BINST A MARQUÉ L’HISTOIRE
D’ANDERLECHT PAR SES QUALITÉS… ET SA PERSONNALITÉ

DIDIER

SCHYNS

Journaliste
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un incapable, un footballeur de
cirque… »
Parfois cynique, souvent provo­
cateur,  mais  toujours  bien  in­
tentionné,  Gilbert  Van  Binst
était  aussi  un  personnage  tru­
culent,  à  l’humour  sans  filtre,
qui  cultivait  comme  personne
l’art de la fête.

UN PINCE­SANS­RIRE
À LA LANGUE BIEN PENDUE
Un  ambianceur  de  vestiaire,
comme on dit aujourd’hui, qui
aurait été incapable de s’adap­
ter aux codes du football actuel,
où  tous  les  mots  sont  pesés
alors que lui était toujours cash,
disant ce qu’il pense sans fard
et sans calcul, jamais avare d’un
bon mot ou d’une anecdote. Ce
qui en fit l’un des analystes les
plus appréciés du paysage mé­
diatique néerlandophone, qu’il
était  devenu  après  une  courte
expérience d’entraîneur, au FC
Bruges où il termina sa carrière
active en 1983 et où il fut l’ad­
joint de Georg Kessler, puis au
Wallonia Namur, au SK Lauwe,
où  il  eut  ses  ordres  Lorenzo
Staelens  et  Hein  Vanhaeze­
brouck, et à Oostnieuwkerke.
Pince­sans­rire à la langue bien
pendue, Gilbert Van Binst, pour
qui le football fut toujours une
source  d’amusement,  avait  dit
un jour, lorsqu’il était à Ander­
lecht, que voulant tout savoir il
se trouvait souvent derrière les
murs du bureau de la direction
lorsque  ses  équipiers  négo­
ciaient  ou  renégociaient  leur
contrat, ajoutant, en riant, qu’il
espérait qu’il serait de la même
façon autorisé à le faire le jour
où il pousserait la porte du pa­
radis.

 L’HISTOIRE
 PERSONNALITÉ

En 1976. © Belga

H
ugo  Broos  (72  ans)  est
touché  par  le  décès  de
son  ancien  coéquipier.

« Gille  Van  Binst  est  comme
un  fil  rouge  dans  ma  vie.
Nous  nous  sommes  rencon­
trés  dans  les  équipes  de
jeunes  sans  vraiment  nous
connaître  puis  nous  nous
sommes  ensuite  retrouvés  à
Anderlecht.  En  fait,  nous
avons  presque  toujours  été
ensemble.  Nous  avons  fait
l'armée ensemble. Nous par­
tagions  la  même  chambre
lors des mises au vert. Il a été
mon  équipier pendant  sept
ou huit ans dans l'équipe pre­
mière  d'Anderlecht.  Cela
vous marque aussi un peu".Il
a toujours  été  là  pour  moi.
Même après sa carrière, nous
sommes  restés  en  contact,
même si cela s’est un peu di­
lué  ces  dernières  années  à
cause  de  mon  travail  en­
Afrique du Sud et de sa mala­
die. »
En tant que personne, il était
un véritable électron libre. « Il
disait ce qu'il pensait, peu im­
porte qui était en face de lui.
Parfois,  il était excessif, mais
tout  le monde  le connaissai­
t. Il  profitait  de  la  vie  sous
toutes ses facettes. C'est peut­
être pour cela que nous nous
entendions si bien. J'étais tout
le contraire, plus sérieux. J'ai
perdu non seulement un col­
lègue et surtout un ami ».

Broos : « Je perds

un collègue et

surtout un ami »

ANGLETERRE

PREMIER LEAGUE ­ 20E JOURNÉE

> Samedi
Tottenham ­ Newcastle  . . . . . . 13h30
Aston Villa ­ Leicester  . . . . . . . 16h00
Bournemouth ­ Everton  . . . . . . 16h00
Crystal Palace ­ Chelsea  . . . . . . 16h00
Manchester City ­ West Ham  . . 16h00
Southampton ­ Brentford  . . . . 16h00
Brighton ­ Arsenal . . . . . . . . . . 18h30
> Dimanche
Fulham ­ Ipswich . . . . . . . . . . . 15h00
Liverpool ­ Manchester United  . 17h30
> Lundi
Wolverhampton ­ Nottingham . 21h00

CLASSEMENT
1. Liverpool 45 pts (18m); 2. Arsenal 39;
3. Nottingham Forest 37; 4. Chelsea 35;
5. Newcastle 32 ; 6. Manchester City 31;
7.  Bournemouth  30;  8.  Fulham  29;  9.
Aston Villa 29 ; 10. Brighton 27 ; 11. Tot­
tenham  24;  12.  Brentford  24;  13.  West
Ham 23; 14. Manchester United 22 ; 15.
Crystal Palace 20; 16. Everton 17 (18m);
17. Wolverhampton 16; 18. Ipswich 15 ;
19. Leicester 14; 20. Southampton 6.

ESPAGNE

LIGA 

> Hier soir
Valence ­ Real Madrid  . . . . . . . . . 1­2

CLASSEMENT
1.  Real  Madrid  43  pts ;  2.  Atlético  41
(18m);  3.  FC  Barcelone  38;  4.  Athletic
Bilbao 36; 5. Villarreal 30 (18m); 6. Ma­
jorque 30; 7. Real Sociedad 25 (18m); 8.
Gérone  25  (18m);  9.Betis  Séville  25
(18m); 10. Osasuna 25 (18m); 11. Celta
Vigo  24  (18m);  12.  Rayo  Vallecano  22
(18m); 13. Las Palmas 22; 14. Séville FC
22  (18m);  15.  Leganès  18  (18m);  16.
Alavès 16 (18m); 17. Getafe 16 ; 18. Es­
panyol  15  (18m) ;  19.  Valence  12
(18m) ; 20. Valladolid 12 (18m).

COPA DEL REY ­ 16ES DE FINALE

> Hier soir
Grenade ­ Getafe . . . . . . . . 0­1 (a.p.)
Pontevedra ­ Majorque  . . . . . . . . 3­0
Ferrol ­ Rayo Vallecano . . . . . . . . 1­3
> Samedi
Huesca ­ Betis  . . . . . . . . . . . . . 15h30
Tenerife ­ Osasuna . . . . . . . . . . 16h30
Almeria ­ Séville FC  . . . . . . . . . 17h30
Barbastro ­ FC Barcelone  . . . . . 19h00
Marbella ­ Atlético . . . . . . . . . . 21h30
Logrones ­ Athletic Bilbao  . . . . 21h30
> Dimanche
Elche ­ Las Palmas  . . . . . . . . . . 12h00
Ourense ­ Valladolid  . . . . . . . . 12h00
Cartagena ­ Leganes  . . . . . . . . 15h30
Ponferradina ­ Real Sociedad  . . 15h30
Santander ­ Celta Vigo  . . . . . . . 15h30
> Lundi
Minera ­ Real Madrid  . . . . . . . . 19h00
> Mardi
Eldense ­ Valence  . . . . . . . . . . 21h00

FRANCE

LIGUE 1 ­ 16E JOURNÉE

> Hier soir
Nice ­ Rennes  . . . . . . . . . . . . . . . 3­2
> Samedi
Saint­Etienne ­ Reims  . . . . . . . 17h00
Lille ­ Nantes. . . . . . . . . . . . . . 19h00
Lyon ­ Montpellier  . . . . . . . . . . 21h00
> Dimanche
Angers ­ Brest  . . . . . . . . . . . . . 15h00
Lens ­ Toulouse  . . . . . . . . . . . . 15h00
Strasbourg ­ Auxerre  . . . . . . . . 15h00
Marseille ­ Le Havre  . . . . . . . . . 20h45

CLASSEMENT (15m)
1.  Paris  SG  40  pts  (16m) ;  2.  Marseille
30 ;  3.  Monaco  30  (16m) ;  4.  Nice  27
(16m) ;  5.  Lille  27 ;  6.  Lyon  25 ;  7.  Lens
24 ;  8.  Auxerre  21 ;  9.  Toulouse  21 ;  10.
Reims 20 ; 11. Brest 19 ; 12. Rennes 17
(16m) ;  13.  Strasbourg  17 ;  14.  Nantes
14 ;  15.  Angers  13 ;  16.  Saint­Etienne
13 ; 17. Le Havre 12 ; 18. Montpellier 9.

SUPERCOUPE

> Dimanche
Paris SG ­ Monaco  . . . . . . . . . . 17h30

ITALIE

SERIE A ­ 19E JOURNÉE

> Samedi
Venise ­ Empoli  . . . . . . . . . . . . 15h00
Fiorentina ­ Naples  . . . . . . . . . 18h00
Vérone ­ Udinese  . . . . . . . . . . 20h45
> Dimanche
Monza ­ Cagliari  . . . . . . . . . . . 12h30
Lecce ­ Genoa  . . . . . . . . . . . . . 15h00
Torino ­ Parme . . . . . . . . . . . . 18h00
AS Rome ­ Lazio . . . . . . . . . . . 20h45

CLASSEMENT (18m)
1. Atalanta 41 pts; 2. Naples 41; 3. Inter
Milan  40  (17m);  4.  Lazio  Rome  35;  5.
Fiorentina  32  (17m);  6.  Juventus  32;  7.
Bologne  28  (17m);  8.  AC  Milan  27
(17m); 9. Udinese 24; 10. AS Rome 20;
11. Torino 20; 12. Empoli 19; 13. Genoa
19; 14. Parme 18; 15. Côme 18; 16. Vé­
rone  18  ;  17.  Lecce  16;  18.  Cagliari  14;
19. Venise 13; 20. Monza 10.

SUPERCOUPE ­ DEMI­FINALES

> Jeudi
Inter ­ Atalanta . . . . . . . . . . . . . . 2­0
> Hier soir
Juventus ­ AC Milan . . . . . . . . . . . 1­2
> Finale ce lundi à 20h

FOOT ÉTRANGER

FOOTBALL

Dedryck Boyata et Bruges, c’est fini
Apparu une seule fois sur le banc du FC Bruges cette sai­
son (la Supercoupe le 20 juillet dernier), l’ex­Diable rouge
Dedryck Boyata (31 caps, 34 ans) est ibre. Ce vendredi, le
contrat avec le Club a été rompu « de commun accord ».
Arrivé en août 2022, des problèmes au genou et des pres­
tations incertaines ont ruiné sa saison et  l’ont privé du
Qatar. Il n’a pas plus trouvé grâce aux yeux de Ronny Dei­
la et Nicky Hayen la saison passée. Il n’a joué que 26 ren­
contres avec le Club (1 but). Compte tenu de son salaire (3
millions brut), l’étiquette de « flop » est inévitable…

Maxime Busi rejoint Hoefkens à Breda
Maxime Busi est prêté sans option d’achat par le Stade de
Reims au NAC Breda, entraîné par Carl Hoefkens, jusqu’à
la fin de la saison. L’ancien Carolo, formé au Standard et à
Saint­Trond,  avait  rejoint  Reims  définitivement  durant
l’été 2022 en provenance de Parme après un prêt de six
mois de  janvier à  juin 2022. Le  latéral droit a  joué 49
matches pour le club champenois (1 but et 2 assists).

RALLYE-RAID

Crevaison pour Guillaume de Mévius
Guillaume De Mévius (Mini) n’a pas connu les débuts es­
pérés sur le Dakar 2025 avec une crevaison sur le pro­
logue dont il a terminé à la 60e place. Le Bruxellois a fran­
chi  la  ligne  à  plus  de  quatre  minutes  du  Sud­Africain
Henk  Lategan  (Toyota).  Si  son  classement  n’a  aucune
conséquence  sur  le  classement général,  les  chronos du
prologue  n’étant  pas  pris  en  compte,  il  ne  pourra  pas
choisir sa position de départ pour l’étape de samedi.

TENNIS

Novak Djokovic battu par le 293e mondial
Le Serbe Novak Djokovic a été éliminé en quarts de finale
du tournoi ATP 250 de Brisbane, épreuve sur surface dure
dotée de 766.290 dollars. Djokovic, désormais 7e dans la
hiérarchie mondiale, a été battu en deux sets 7­6 (8/6), 6­3,
par l’Américain Reilly Opelka, ancien 17e mondial et dé­
sormais 293e au classement ATP. Le Serbe devra encore pa­
tienter pour décrocher le 100e titre de sa carrière…

CARRIÈRE DE JOUEUR

1963­1965 KFC Peutie
1965­1966 FC Vilvoorde
1966­1980 Anderlecht
1980­1981 Toulouse FC
1981­1983 FC Bruges
International  belge  de  1972  à
1977 (15 sélections)

PALMARÈS

2 titres de champion de Belgique
(1971­1972, 1973­1974)
4 Coupes de Belgique (1971­1972,
1972­1973,  1974­1975,  1975­
1976)
2  Coupes  d’Europe  des  vain­
queurs de coupes (1976, 1978)
2  Supercoupes  d’Europe  (1976,
1978)

SA FICHE

L
’avenir  immédiat  de
Youssuf  Sylla  se  situe
peut­être  aux  Pays­Bas.

Selon  une  information  du­
magazine néerlandais Voet­
bal  International,  corrobo­
rée par des sources proches
du dossier, l’attaquant inter­
national Espoirs pourrait re­
bondir rapidement à Willem
II Tilburg.
À la  recherche  d’un  pivot
mobile,  le  directeur  tech­
nique  du  club  néerlandais
Tom Caluwé a jeté son dévo­
lu sur le joueur carolo. La vo­
lonté  du  Sporting  était  de
laisser  partir  Sylla  en  prêt
pour retrouver un temps de
jeu que ne pouvait plus lui
donner Rik De Mil. Les négo­

ciations  pour  une  location
(avec option d’achat semble­
t­il)  sont  en  cours  pour  re­
joindre le club entraîné par
Peter  Maes,  qui  dispose  de
nombreux  joueurs  belges
dont  Boris  Lambert  (ex­Eu­
pen),  Cisse  Sandra  (ex­FC
Bruges)  ou  encore  Mickaël
Tirpan  (ex­Mouscron  et  Lo­
keren en D1A).

B.H ET PH.G.

SC CHARLEROI

Les  négociations  sont  en  cours
avec  le  club  entraîné  par  Peter
Maes, classé 9e en D1 néerlandaise.

© Photo News

Youssuf Sylla pourrait partir
en prêt à Willem II Tilburg
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OMNISPORTS

2025 sera remplie de défis pour les sportifs belges. Voici ce qu’ils espèrent réaliser au cours des douze prochains
mois pour faire de cette cuvée un grand cru. Troisième et dernier volet : athlétisme, rallye, gym, tennis et basket.

THIAM, NEUVILLE, DERWAEL, GOFFIN,
LEUR ANNÉE 2025 SERA RÉUSSIE

L
es Jeux olympiques ? Trois
titres  à  la  suite  (2016,
2021, 2024) !

Les championnats du monde ?
Deux sacres (2017 et 2022) !
L’Euro ?  Trois  médailles  d’or

en  extérieur  (2018,  2022,
2024) et trois en indoor (2017,
2021, 2023) !
Nafi Thiam a conquis tous les
grands  événements,  que  ce
soit  en  heptathlon  ou  en

pentathlon  lorsqu’ils  se  dé­
roulent  en  salle.  Tous,  vrai­
ment ? Non, un seul lui résiste
encore  et  toujours :  les  Mon­
diaux indoor. Il faut dire que,
jusqu’ici, la Namuroise n’en a
disputé  qu’un  seul,  à  Sopot
(Pologne) en 2014. Et en plus,
c’était  uniquement  dans  le
concours du saut en hauteur,
où elle avait pris la huitième
place. Depuis, elle a à chaque
fois fait l’impasse.
L’édition  2025,  du  21  au  23
mars à Nankin (Chine), semble
une belle occasion de complé­
ter son incroyable palmarès.
Cela  pourrait  aussi  lui  per­

mettre de lancer sa campagne
vers  son  objectif  majeur  de
2025 :  les  Mondiaux  en  exté­
rieur qui auront lieu à Tokyo
du 13 au 21 septembre. Au Ja­
pon,  elle  peut  reprendre  la
couronne à Katarina Johnson­
Thompson,  qui  avait  profité
de  son  forfait  à  Budapest  en
2023. Une Anglaise qui l’avait
aussi  battue  en  2019  (Doha)
alors  que  notre  compatriote
devait  composer  avec  une
blessure au coude.
Et si, au détour d’un nouveau
titre  ou  d’une  nouvelle  vic­
toire  dans  un  meeting  (Göt­
zis ?), Nafi allait chercher le re­
cord d’Europe établi en 2007
par la Suédoise Carolina Klüft
(7.032 points, alors que Thiam
a déjà réalisé 7.013 unités en
2017), son année 2025 n’en se­
rait que plus belle.

J.R.

Nafi Thiam : si elle complète
son incroyable collection

Nafi Thiam. © Photo News

Après  avoir  souvent  approché  du  Graal,  terminant  huit  fois  sur  le
podium  final  (cinq  fois  deuxième  et  trois  fois  troisième),  Thierry
Neuville  l’a  enfin  décroché  à  l’issue  d’une  haletante  saison  2024.
Un  sacre  lors  de  l’ultime  rallye,  au  Japon,  après  avoir  connu  des
soucis  techniques  sur  sa  Hyundai  lors  des  premières  spéciales.  Un
suspense  intense  jusqu’à  la  sortie  de  route  d’Ott  Tänak  lors  de  la
dernière  journée,  synonyme  de  titre  pour  notre  compatriote.
« Ma  maman  a  toujours  dit  que  je  finissais  par  avoir  ce  que  je
voulais »,  nous  confiait­il,  tout  sourire,  à  l’arrivée.  Cette  couronne
dont  il  a  tant  rêvé,  Neuville  la  tient.  Mais  pourquoi  ne  pas  en
décrocher  d’autres.
Le  WRC  est  une  discipline  qui  aime  les  « séries ».  Comme  les  neuf
titres  consécutifs  de  Sébastien  Loeb  (2004­2012)  suivi  par  les  huit
en  neuf  saisons  (de  2013  à  2021,  à  l’exception  de  2019)  de  son
compatriote  français,  Sébastien  Ogier.  Ou  encore  le  quatre  à  la
suite  de  Tommi  Mäkinen  dans  les  années  90  (1996  à  1999).
On  ne  prédit  pas  une  telle  domination  au  Saint­Vithois  mais  on
l’imagine  mal  aborder  2025  avec  une  autre  ambition  que  celle  de
conserver  son  bien.
Mais  attention  car  Kalle  Rovanperä,  champion  en  2022  et  2023,
prendra  part  à  la  totalité  de  la  saison,  après  avoir  joué  les  « in­
termittents »  en  2024.  La  saison  dernière,  il  n’a  en  effet  pris  part
qu’à  sept  des  treize  épreuves  au  calendrier.  Mais  le  Finlandais  a
réussi  à  en  remporter  quatre  (pour  Neuville,  c’est  deux  sur
treize) !
Le  duel,  qui  commencera  à  Monte­Carlo  le  22  janvier,  s’annonce
passionnant.

J.R.

Martijn Wydaeghe et Thierry Neuville. © Belga

THIERRY NEUVILLE : S’IL

CONSERVE SON TITRE MONDIAL

Il ne lui reste qu’un titre
aux Mondiaux indoor

à aller chercher
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 GOFFIN, BERGS, CATS :
 RÉUSSIE SI...

David Goffin (34 ans) va entamer,
en 2025, sa 17e saison sur le circuit
professionnel. Alors qu’on pensait
que 2024 aurait pu être la dernière
année de sa carrière, en voyant ses
amis Rafael Nadal, Andy Murray ou
Dominic Thiem prendre leur re­
traite, le Liégeois qui végétait au
134e rang mondial en février, est
parvenu à remonter la pente lors
d’une deuxième partie de saison
très convaincante, le ramenant aux
portes du Top 50 (52e). Avec Yannis
Déméroutis, comme nouveau
coach, il a su se mettre totalement

en question et se sortir d’un certain confort où il s’était quelque peu
assoupi. Surtout, en devenant papa d’une petite Emma, le 17 septembre
dernier, le n°1 belge a retrouvé la motivation et l’envie de prolonger
l’aventure dans le but d’aussi partager des moments privilégiés avec sa
fille. Plus obligé de passer par les qualifs, vu son nouveau classement,
David Goffin aura une première demi­saison pour prendre un maximum
de points avant de défendre son classement durant l’autre moitié de la
saison. Il misera sur les Grands Chelems pour réussir une performance
et, pourquoi pas, atteindre un quart de finale à ce niveau pour la cin­
quième fois de sa carrière ? Le dernier en date remonte à Wimbledon,
en 2022. Impossible ? Certains ont déjà oublié qu’en octobre dernier, le
Liégeois avait rejoint les quarts de finale du Masters 1000 de Shanghai
en battant Sascha Zverev, l’actuel n°2 mondial. Quand il est en forme et
en confiance, David Goffin est toujours capable de gros exploits.

Y.S.

© Photo News

DAVID GOFFIN : S’IL ATTEINT À NOUVEAU
UN QUART DE FINALE EN GRAND CHELEM

On l’avait quittée au pied du
podium olympique de l’épreuve
des barres asymétriques, début
août à Paris. Une quatrième
place très frustrante mais, pour
Nina Derwael, une victoire contre
son corps et plus particulière­
ment son épaule qui l’avait tant
fait souffrir les mois précédents
et l’avait contrainte à passer sur
la table d’opération. Elle avait
notamment dû déclarer forfait, la
mort dans l’âme, pour les Mon­
diaux d’Anvers en 2023.
Alors, lorsqu’elle avait validé son
ticket pour la finale des JO 2024
de son agrès de prédilection,
libérée, elle avait d’ailleurs fondu
en larmes. « Cette qualification,
c’est une réponse à tous qui me
disaient finie », disait­elle dans la
capitale française, trois mois
après un Euro décevant (47e aux
barres, 20e à la poutre) en Italie.
Eh non, la Trudonnaire n’est pas
finie ! Les Jeux olympiques de
Los Angeles 2028 sont dans son
viseur. Pour bien commencer ce
nouveau cycle, elle pourra se
confronter, en 2025, au gratin
continental à l’Euro de Leipzig (26
au 31 mai) et planétaire aux
Mondiaux de Jakarta (Indonésie)
du 19 au 25 octobre.
Avec des mois de préparation
sans pépins physiques et avec
une maîtrise de ses enchaîne­
ments (même s’il y a un nouveau
code FIG concernant les critères
de notation des exercices), elle
sait qu’elle peut retrouver les
sommets. « Je suis encore un
peu à la recherche de l’exercice
idéal, mais à l’Euro, une médaille
sera à nouveau la norme pour
moi », a­t­elle confié à nos
confrères de HLN mi­décembre.
Et elle aura à cœur de le prouver
une nouvelle fois !

J.R.

© Photo News

NINA DERWAEL : SI
ELLE RETROUVE LES
SOMMETS MONDIAUX

L
a  première  mission  en
2025 des Belgian Cats se­
ra de valider leur ticket

pour l’Euro qui se déroulera
du 19 au 29 juin à Bologne
(Italie),  Hambourg  (Alle­
magne),  Brno  (République
tchèque) et Le Pirée (Grèce).
Il  ne  faudra  pas  se  louper
contre l’Azerbaïdjan, le 6 fé­
vrier.  Puis,  trois  jours  plus
tard,  il  s’agira  d’aller  cher­
cher un succès lors d’un pé­
rilleux  déplacement  en  Li­
tuanie,  co­leader  de  ce
groupe  d’éliminatoires.  Les
huit  vainqueurs  de  groupe
seront qualifiés pour la com­
pétition, en plus des quatre
meilleurs deuxièmes, ce qui
pourrait offrir aux Belges un
droit à l’erreur.
Mais,  au  final,  pour  les
championnes  d’Europe  en
titre,  cette  qualification  ne
doit pas être l’objectif de leur
année  2025,  plutôt  une
étape  vers  celui­ci :  conser­
ver leur couronne continen­
tale.
Rentrées  bredouilles  des
Jeux  olympiques  de  Paris
(battues en demi­finales par

la  France  puis  en  match
pour le bronze par l’Austra­
lie), trois ans après leur quart
de finale à Tokyo (éliminées
par le Japon), Emma Meesse­
man et ses coéquipières sont
conscientes qu’elles peuvent
tutoyer  les  meilleures  na­
tions  pas  seulement  euro­
péennes mais de la planète.
D’autant qu’en France, elles
ont failli décrocher une mé­

daille  alors  qu’elles  étaient
privées  de  leur  deuxième
meilleure joueuse, Julie Alle­
mand. La Liégeoise est désor­
mais  remise  de  sa  blessure
musculaire. Et avec une Kya­
ra  Linskens  qui  prend  de
plus en plus de place dans le
cinq de base, aux côtés des
autres taulières que sont Ju­
lie  Van  Loo  et  Antonia  De­
laere, les Cats peuvent nour­
rir de légitimes ambitions.

J.R.

Elles ont été sacrées en 2023. © Belga

Belgian Cats : si elles règnent
à nouveau sur l’Europe

D
errière  David  Goffin,  Zi­
zou  Bergs  (25  ans)  est  le
joueur qui secoue le ten­

nis  belge.  Auteur  de  la
meilleure saison de sa carrière
qui  l’a  vu  enfin  franchir  les
portes du Top 100 (61e à l’ATP,
son meilleur classement), il ne
cache pas de très hautes ambi­
tions.  « Mon  objectif  absolu,
c’est d’un jour entrer dans le
Top  10  mondial »,  avoue­t­il
sans arrogance. « Je veux voir
grand  pour  tenter  le  maxi­
mum et  on verra où  tout  ça
me mène… » En 2025, Zizou
Bergs  tentera  une  toute  nou­
velle expérience aux côtés de
Kirstof  Vliegen,  son  nouveau
coach, qui est  justement par­
venu  à  amener  un  garçon
comme Tallon Griekspoor, un
Hollandais  relativement  in­
connu, aux portes du Top 20
mondial.  Durant  ce  mois  de
janvier  et  la  tournée  austra­
lienne,  on  verra  si  la  sauce
Bergs­Vliegen  prend.  Mais  le
duo pourrait être explosif, les
deux  frondeurs  étant  animés
d’un vrai charisme et d’un réel
désir de livrer un tennis tour­
né  vers  l’avant.  Alors,  au  vu

des  énormes  ambitions  du
duo, viser le Top 50 cette an­
née pourrait sembler jouer pe­
tits bras, mais  les places sont
chères à ce niveau. Et ce sera
surtout,  pour  Zizou  Bergs,  la
difficile saison de la confirma­
tion. Celle aussi, où il évoluera
fatalement dans des plus gros
tournois  et  où  il  devra  dé­
fendre pas mal de points, tout
en évitant  la hantise de  tous
les joueurs de haut niveau : la
blessure. Dès lors, le Top 50 en
fin  d’année  serait  déjà  une
belle réussite (il est 71e au clas­
sement  mondial  actuelle­
ment),  tout  en  sachant,  évi­
demment, que tout ce qui sera
mieux que ce Top 50 sera un
formidable bonus.

Y.S.

© Photo News

Zizou Bergs : s’il termine
l’année dans le Top 50

Aux Jeux olympiques de
Paris, elles étaient passées

à côté d’une médaille
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D
écontracté  et  d’humeur
légère,  hâlé  par  le  soleil
de  la  Costa  Brava  où  il

s’est  entraîné  cinq  semaines
« sans  voir  le  temps  passer »,
Arnaud De Lie était la vedette
de  la  présentation  de  sa  for­
mation Lotto dans les locaux
du nouveau « service course »
à Tamise.  Après  une  saison
2024 contrastée, avec un prin­
temps pourri (chutes, maladie
de Lyme) et un été florissant
dont  la  conquête  de  la  tu­
nique tricolore,  l’Ardennais a
choisi  de  revenir  à  ses  pré­
ceptes  qui  lui  avaient  réussi
voici deux ans, bannissant le
stage d’altitude qu’il s’était in­
fligé en janvier dernier.

L’ESPAGNE COMME NOUVEAU
PORT D’ATTACHE
« Très  tôt,  avec  mon  entraî­
neur Gaëtan Bille, nous avons
choisi  l’option  de  l’Espagne
pour  la  reprise  des  entraîne­
ments mais en douceur. D’or­
dinaire, je remontais sur le vé­
lo et j’étais déjà empressé au
mois de novembre en voulant
faire  les  choses  trop  vite  et
trop  bien.  L’essentiel,  c’est
d’être  bien  au  départ  des
courses. Ici, j’ai roulé entre 20
et  25  heures  par  semaine,
avec  deux  sorties  de  plus  de
six heures, chose impossible à
cette  époque  en  Belgique.
Quand je rentrais de l’entraî­
nement à Lescheret, j’étais les­
sivé, je m’écroulais dans mon
lit  en  pensant  que,  le  lende­
main, il allait falloir remettre
cela avec des pieds de plomb.
Ici, j’ai roulé tous les jours. Et
entre les fêtes de fin d’année,
à la  maison,  j’en  ai  profité
pour refaire du VTT en com­
pagnie  de  la  famille  et  des
amis, cela m’a fait du bien. »
En Espagne, Arnaud De Lie y
retournera dès lundi pour par­
ticiper au stage de l’équipe à
Dénia, ensuite de quoi il reste­
ra  sur place pour  revenir  en
Belgique  une  semaine  avant

le  Circuit  Het  Nieuwsblad.
« Comme  il  y  a  deux  ans,  je
disputerai  la  classique  de  la
Communauté  de  Valence
(qu’il  avait  remportée)  et,  la
veille, le GP Castellon (25 et 26
janvier). J’irai ensuite à l’Etoile
de Bessèges qui m’avait réussi
aussi. »  Un  retour  hâtif  à  la
compétition dont  l’Ardennais
a besoin.  « Un  mec  comme
lui, qui vaut au minimum dix
succès par saison, doit absolu­
ment gagner tôt pour relâcher
la  pression  car  Arnaud  aime
cette  pression,  considère  son
capitaine de route,  Jasper De
Buyst. Le choix de rouler plus
tôt était évident, c’est absolu­
ment nécessaire par rapport à
son tempérament. »

« FIGURER DANS LES FINALES
DES CLASSIQUES FLAMANDES »
Il  est  toutefois  un  domaine
dans lequel le Taureau de Les­
cheret  aimerait  cocher  les

cases :  les  classiques  fla­
mandes  inscrites  au  calen­
drier WorldTour. « Je me suis
en tout cas fixé l’objectif, rai­
sonnable, de figurer dans les
finales, dans la dernière heure
de course de ces épreuves que
j’apprivoise petit à petit. L’ac­
quisition  de  l’expérience  est
capitale sur les pavés. Je le me­
sure, par exemple, au Circuit
Het  Nieuwsblad,  que  je
connais  désormais  très  bien.
Je  suis  passé  très  près  deux
fois,  cela  devrait  finir  par
fonctionner.  J’adore  cette
course car elle me correspond
tout  à  fait.  Il  y  a  l’extraordi­
naire  ambiance  au  départ,
puis sur  le parcours, on sent
les gens  impatients de revoir
la course. Puis il y a le Mur de
Grammont :  je  l’ai  franchi  à
quatre  reprises  dans  diffé­
rentes  courses  et,  à  chaque
fois, j’ai fait top 10. C’est mon
« berg » préféré. »

Avant d’aborder Gand­Wevel­
gem,  le Tour des Flandres et
d’affronter  les  stars  Pogacar,
van der Poel ou van Aert, Ar­
naud  De  Lie  retentera  sa
chance à Milan­Sanremo mais
sans passer par  la case Paris­
Nice  ou  Tirreno­Adriatico.
« C’était un choix difficile, car
j’adore  personnellement  Pa­
ris­Nice », expliqua le CEO Sté­
phane Heulot. « Mais avec une
équipe  Pro  Team,  le  pro­
gramme de ces deux courses
par étapes était trop lourd, on
a donc fait des choix. » De Lie,
en outre, n’a pas conservé un
souvenir  irrésistible  de  sa
« Course  au  soleil »  l’année
dernière.  « Elle  est  devenue
trop  exigeante,  elle  est  donc
parfaitement inutile avant Mi­
lan­Sanremo où le seul risque
est d’y manquer de fraîcheur.
C’est une  très bonne  idée de
ne  pas  y  aller »,  concédait
même  Jasper  De  Buyst  avec

son franc­parler coutumier.

MILAN­SANREMO VIA UN STAGE
EN S’INSPIRANT DE MVDP
De  Lie  abordera  donc  sa
deuxième  Primavera  moyen­
nant  un  stage  de  dix  jours
avec  son  entraîneur.  « Je  ne
me compare évidemment pas
à Mathieu van der Poel mais je
constate qu’il  est  réapparu à
Milan­Sanremo,  pour  l’em­
porter, et enchaîner avec l’E3,
le Tour des Flandres et Paris­
Roubaix. Il prouve qu’il n’est
pas  nécessaire  d’accumuler
les jours de compétition et de
conserver  de  la  fraîcheur.
Pour gagner à Sanremo, il faut
avoir la patte sèche (sic) », esti­
mait  le  Luxembourgeois  qui
visera  un  deuxième  titre  de
champion  de  Belgique  à
Binche.
Viendra,  naturellement,  le
Tour  de  France.  Après  cinq
« tops 5 » en 2024, De Lie a là
aussi bien appris. Et il pourra,
si le destin l’épargne des bles­
sures,  compter  sur  Jasper De
Buyst. « Au Tour, quand je le
voyais sprinter, Arnaud regar­
dait  sur  sa  gauche,  sur  sa
droite,  il voyait Kooij ou Phi­
lipsen  et  estimait  qu’il  était
moins rapide qu’eux. Psycho­
logiquement, il était déjà bat­
tu. Il doit corriger cela. C’est le
seul  des  sprinteurs  qui  peut
maintenir  un  sprint  de  300
mètres  à  la  même  cadence,
comme  Kristoff  à  qui  je  le
compare tout le temps. »
Si  Lotto  a  perdu  Van  Gils,
Campenaerts  et  Florian  Ver­
meersch cet hiver, Arnaud De
Lie est convaincu du potentiel
de sa formation. « Nous avons
constitué  un  groupe  avec  le­
quel  j’attaque  ma  quatrième
saison autour de Beullens, Gri­
gnard, Segaert, Van Moer. Sur
les pavés, nous aurons de quoi
faire  même  si  nous  ne
sommes  pas  UAE,  Visma  ou
Alpecin.  Il  faudra  adapter
notre cyclisme mais si un van
der Poel  se barre même  loin
de l’arrivée, il faudra être avec
pour  avoir  une  chance…  in­
fime  de  disputer  la  vic­
toire ! »

CYCLISME

Le Luxembourgeois a dévoilé son programme de l’année. © PhotoNews

L’Ardennais reprendra la compétition du côté de Valence dans moins de trois semaines avec appétit.
Après un printemps pourri en 2024, il rêve d’écraser les pavés des Flandres malgré Pogacar ou van der Poel.

CLASSIQUES FLAMANDES, MILAN­SANREMO,  TOUR DE FRANCE :

VOICI LES OBJECTIFS D’ARNAUD DE LIE

STÉPHANE
THIRION

Journaliste
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P2B : Dabe confirmé

pour 2025­2026 

à Saive
Benoît Dabe sera bel et bien

l’entraîneur de Saive la
saison prochaine. Le respon­

sable sportif, qui assurait
l’intérim au poste de T1

depuis le départ de Christian
Baratte, sera toujours sur le
banc sylvatien lors de l’exer­

cice 2025­2026.
Celui qui vit sa première

expérience en tant que coach
d’une équipe première est

parvenu à sortir Saive de la
crise. Mal embarqués en
début de championnat et

englué dans le bas de classe­
ment, les Jaune et Noir se

portent beaucoup mieux avec
une remontée à la 8e place.
« Cela fait vraiment plaisir

d’avoir la confiance des
dirigeants », confie Benoît

Dabe, qui sera toujours
épaulé par Joël Gérard
comme T1 et par David

Sequenzia comme entraîneur
des gardiens, alors que Lionel
Mandiau assurera le scouting.
« Quand j’ai repris les rênes
de l’équipe, on a mal débuté
avec un 0 sur 9 mais par la

suite, on a effectué un 15 sur
18 qui nous a permis de sortir

du trou. Le maintien est
presque assuré donc on va
poursuivre la saison sans

pression et on va continuer à
intégrer un maximum de

jeunes susceptibles d’intégrer
le groupe afin de préparer la

suite », conclut­il.
(R.M.)

Bonjour Stéphane. Tout d’abord,
comment allez­vous ?
Je vais relativement bien. Cela
fait  un  peu  plus  d’une  se­
maine que les événements se
sont déroulés. Ça a eu le temps
de redescendre. J’ai reçu énor­
mément de messages de sou­
tien et je suis désormais entou­
ré de ma famille. Après, claire­
ment, le traumatisme est tou­
jours  là.  Je  revois  encore  les
scènes dans ma tête.

Vous avez vécu la fin d’année en
voyant votre nom apparaître dans
beaucoup de médias et de
réseaux sociaux. Avez­vous pu
refermer 2024 dans un état
d’esprit festif malgré tout ?
C’était difficile d’être dans un
état  d’esprit  festif.  Dès  que
cette histoire a été rendue pu­
blique, j’ai reçu des messages
encourageants.  Mais  dans  le
même  temps,  ça  me  gardait
dans  cette  atmosphère.  Sans
oublier les messages assez dé­
placés et méchants laissés sur
les  réseaux  sociaux.  Ma
femme en est arrivée au point
de désactiver Instagram, pour
tout vous dire.

Revenons sur la violence que
vous avez subie. Lorsque le
steward vous a demandé de
sortir de l’avion, est­ce que vous
avez eu un mauvais
pressentiment ?
Je suis quelqu’un de naturelle­
ment  très  tranquille.  C’est
donc  calmement  que  j’ai  dit
au  steward  que  j’étais  prêt  à
descendre  de  l’avion,  mais  à
condition d’avoir la bonne rai­
son.  Mes  papiers  étaient  en
règle,  je  suis  un  habitué  de
tous  les voyages à partir d’Is­
raël. Face à mon calme, le ste­
ward a vrillé en deux secondes
et je n’ai pas vu venir la suite.

À quel point était­ce dur de
garder votre calme alors que
vous saviez que vos papiers
étaient en règle ?
La violence n’est pas une solu­
tion.  Je ne  l’ai  jamais envisa­
gée. Même menotté, j’ai cher­

ché  le dialogue afin de  com­
prendre la raison de tout cela.
Sa  réaction  était  totalement
disproportionnée  par  rapport
à la mienne. J’allais le suivre,
même sans menotte.

Quelles ont été les émotions
ressenties une fois que vous avez
été maltraité et roué de coups
hors des regards ?
J’ai  eu  très  peur.  Surtout
quand le policier a mis son ge­
nou sur ma poitrine, j’ai pensé
à George  Floyd.  J’ai  hurlé…
Heureusement, son collègue a
fini par lancer un « basta, bas­
ta » pour signifier que ça suffi­
sait. J’ai eu peur pour ma vie.
Ensuite,  j’ai  ressenti  de  la
honte lorsqu’il m’a frappé au
visage, puis ils s’y sont mis à
deux pour me rouer de coups
alors que j’étais au sol. Ils me
demandaient pourquoi c’était
toujours  les  noirs  qui  cau­
saient ces problèmes… Alors,
par système de défense, je me
suis mis à m’excuser plusieurs
fois et à me protéger… Je n’ai
fait  que  demander  pardon,

jusqu’à ce qu’ils arrêtent. Une
fois placé sur la banquette ar­
rière, j’étais en état de choc, je
respirais mal.

Les ambulanciers sont venus
mais vous ont ensuite laissé seul,
alors que vous leur aviez
demandé de rester avec vous :
avez­vous craint un autre acte
d’acharnement de la police ?
Je  me  suis  senti  abandonné
comme jamais. Je ne compre­
nais  pas  comment  moi,  qui
n’avais jamais eu de souci avec
la  police,  je  me  retrouvais
dans une telle situation. Je ne
comprenais  rien  à  ce  qu’il
m’arrivait. Je me retrouvais à
pleurer devant les témoins qui
me regardaient. C’était dur…

Quelle trace gardez­vous de cet
événement ?
Mes  parents  m’ont  toujours
dit  que,  en  tant  que  noir,  il
faut travailler deux fois plus et
être deux fois plus courtois. Je
me  dis  que  malgré  le  fait
d’être en règle, malgré le fait
d’être dans mes droits, je finis

par me faire menotter. Je me
dis que quoi qu’il arrive, je ne
serai  jamais assez bien.  Je ne
peux pas croire en une autre
raison que la haine de la cou­
leur  de  ma  peau.  J’ai  peur
pour  ma  communauté,  j’ai
peur pour ma fille. Je me pose
beaucoup de questions. Et j’ai
peu d’espoir.

Vous êtes père de famille. Vous
avez forcément pensé à votre
enfant une fois ce triste incident
passé. On peut supposer que
vous vous êtes promis de faire
tout pour qu’il ne vive jamais
cela…
Elle sera appelée à gérer le ra­
cisme  sous  d’autres  formes
que  la  violence  policière.  Les
statistiques le montrent. Mais
il  existe  le  « racisme  ordi­
naire », via les remarques sur
les cheveux, etc. Je vais conti­
nuer à l’éduquer de la bonne
manière, comme ma mère l’a
fait. Comme ma grande sœur
l’a dit à ma mère : on est res­
ponsable de l’éducation de nos
propres  enfants,  pas  des
autres.

Est­ce que, plus que jamais, le
football est un moyen d’échapper
à ce que vous avez vécu ?
Pour  le  moment,  le  football
n’est  plus  une  priorité.  Ma
santé mentale l’est. Je joue dé­
jà dans un pays régi actuelle­
ment par la violence, dans le­
quel je ne suis pas toujours en
paix. Je vais rester en Belgique
pour  le  moment  et  me
concentrer  sur  ma  famille  et
sur moi­même.

Après cet épisode, que peut­on
malgré tout souhaiter de bon pour
2025 à Stéphane Omeonga, le
mari et père, et à Stéphane
Omeonga, le footballeur ?
Beaucoup de paix. Surtout que
je vais devoir affronter la récla­
mation  du  policier  qui…  a
porté plainte contre moi car il
se serait soi­disant blessé à la
main de ma faute ! Je n’ai ja­
mais vu une telle injustice.

NATHAN KABUMA

FOOTBALL

Stéphane Omeonga a vécu l’enfer à Noël. © Photo News

Le 25 décembre, Stéphane Omeonga, ancien joueur du Standard et international belge U21, a été
arrêté dans un avion et victime de violences policières alors qu’il s’apprêtait à quitter l’Italie pour se
rendre en Israël. Le Liégeois de 28 ans se confie et assure que le traumatisme est toujours présent.

« J’ai eu peur pour ma vie, j’ai
pensé à George Floyd et hurlé… »
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DANIEL  RENARD

L
es  Oranges  de  Liège !
Non  il  ne  s’agit  pas
d’un  magasin  de  fruits

et légumes situé au cœur de
la  Cité  ardente.  Ce  club  de
foot  milite  en  P4  et  son
nom  est  un  hommage  à
une formation issue de Kin­
shasa.  Lors  de  son  arrivée
en  Belgique,  c’est  là  qu’Ab­
doul  Botaka  a  poussé  ses
premiers ballons.

TALENT  SUPÉRIEUR
« Immédiatement,  nous
avons  constaté  qu’il  possé­
dait un talent largement su­
périeur à celui de ses adver­
saires  et  de  ses  équipiers »,
se souvient Ibrahima Cama­
ra,  le  correspondant  quali­
fié des Oranges. « Il est resté
deux  saisons  avec  nous.
Puis,  Abdoul  a  effectué  un
test  au  Standard.  Finale­
ment, il a signé à Seraing. »
Ibrahima  Camara  précise :
« C’est  quelqu’un  de  bien.
Bonne mentalité. Mais,  sur­
tout, qui sait ce qu’il veut et
qui  se  donne  les  moyens
d’arriver.  Nous  étions  sûrs

qu’il  atteindrait un bon ni­
veau. Et ce n’est pas  termi­
né… »

VALEURS
Botaka  est  devenu  la  pièce
centrale  de  la  défense  séré­
sienne.  Sa  grande  taille  lui
permet de régir le trafic aé­
rien,  sa  course,  sa  force
dans  les  duels  et  sa  bonne
relance font le reste. Là, der­
rière,  il  est  le  boss.  Finale­
ment  ce  jeune  homme  de
vingt ans représente bien ce
qu’est  la  phalange  U23  du
Pairay. « Une formation qui
possède  des  valeurs  et  une
philosophie  de  vie »,  dit­il.
Ce qui l’amène à réaliser un
parcours  remarquable,
même  si  la  fin  d’année
2024 s’est trouvée entachée
de plusieurs défaites.
« À cet égard, la trêve est ar­
rivée au bon moment », as­
sure­t­il.  « Moralement,
nous  devions  prendre  un
peu  de  recul ».  L’interrup­
tion  fut  courte.  Le  27  dé­
cembre, le groupe reprenait
déjà  le  travail.  Cette  se­
maine  des  entraînements
eurent lieu jeudi et vendre­

di.  « Nous  sommes  ambi­
tieux,  nous  savons  donc
qu’il faut travailler » affirme
sereinement Botaka.
Être ambitieux implique de

renouer  immédiatement
avec  la  victoire  afin  de  re­
lancer la mécanique. « Nous
n’envisageons rien d’autre à
la  faveur  de  notre  déplace­
ment  dimanche  à  Ver­
laine », assure  l’arrière séré­
sien. « Notre adversaire joue
son  maintien,  ce  qui  im­
plique  qu’il  sera  très  déter­
miné.  Nous  le  serons  tout
autant. Le groupe est prêt à
faire  honneur  au  club  qui
nous  offre  la  chance  de
montrer nos qualités. »

CERTAINS  JEUNES  EN  STAGE
Outre les joueurs faisant ré­
gulièrement  partie  du
noyau A, Noah Serwy, Noa
Lukebadio,  Tidiane  Leye  et
Simon  Buggea  sont  partis
en  stage  à  Metz.  Ainsi  que
les  deux  gardiens,  De  Rid­
der et Pirson.

FOOTBALL – DIVISION 2 ACFF

Pièce maîtresse de la défense sérésienne, ce défenseur
venu de P4 déborde d’ambition. Il constitue l’incontestable
bonne surprise du premier tour au Pairay.

Botaka : « À Verlaine
pour renouer tout de
suite avec la victoire »

Abdoul Botaka, le défenseur des Métallos. © Orizon Photographie

UNION HUTOISE – JETTE

UNION  HUTOISE : Crahay,  Monmart  (?),
Vaccaro, El Khattouti, Dheur, Sanga, Gen­
debien (?), Mavuba, Miezal, Labylle, Zaïdi­
la, Habimana, Cavillot, Fofana, Yilmaz, De­
quaire (?), Timmermans.
> Yilmaz rentre de suspension. Moureaux
et Humblet sont blessés, Gendebien, Mon­
mart et Dequaire  incertains.
JETTE : NC.
ARBITRE : M. Guillaume.
MATCH : samedi  (19h30).

VERLAINE – SERAING B

VERLAINE : Dengis,  Ndiaye,  Reciputi,
Limbourg,  Milongi,  Masset,  Asensio,  Gil­
soul,  Jamar,  Lubaki,  Stasse,  Akdim,  Ilun­
ga,  El  Fallah,  Doyen,  Massart,  Saglam,
Voss, Etienne.
> Choukri  a  quitté  le  club.  Etienne  pré­
pare  sa  session  d’examens,  la  sélection
définitive  était  faite  après  l’entraînement
de vendredi soir.
SERAING B : NC.
> La sélection sera comme toujours com­
posée à la dernière minute avec des ren­
forts  venant  des  U18.  Ce  que  l’on  peut
dire : De Ridder, Pirson, Alalabang, Serwy,
Lukebadio,  Bouchentouf,  Leye,  Buggea
sont avec  le noyau A à Metz. Di Crecenzo
et Kala sont suspendus.
ARBITRE : M. Bullens.
MATCH : samedi  (20h).

MANAGE – EUPEN B

MANAGE : NC.
> Sera, malade cette semaine, est  incer­
tain.  Diotallevi  (vacances)  n’entre  pas  en
ligne de compte.
EUPEN B : NC.
ARBITRE : M. Lemaire.
MATCH : dimanche (14h30).

REAL – AYWAILLE

REAL : NC.
> Tanguy Fernandes a décidé de s’en al­
ler suite à des désaccords avec le coach.
Le défenseur  français est à  la  recherche
d’un nouveau défi.
AYWAILLE : Deusings,  De  Brouwer,  Ho­
nay,  Augugliaro,  Modafferi  (?),  Toussaint,
Soto  Munoz,  Cloes,  Manirakiza,  Dalle­
magne,  Cubedo,  Boughali,  Dallemagne,
Vieuxtemps, Saidi, Alima, Chubaka.
>Le staff doit encore affiner  la sélection,
mais  Lacroix,  Vinaimont,  Rodrigues  et
Evrard  sont  d’ores  et  déjà  out  alors  que
Modafferi, qui s’est blessé jeudi à l’entraî­
nement, est  incertain.
ARBITRE : M. Theunis.
MATCH : dimanche (15h).

LES SÉLECTIONS

BASKET 3X3 ­ JEUNES

Tour Qualificatif de la Coupe AWBB
C’est ce week­end que se déroule le Tour Qualificatif de la
Coupe AWBB 3x3 des jeunes (U16 et U18) : les matches se
déroulent à la Province Ballons Arena de Waremme.

FOOTBALL – DIVISION 1B

Le RFC Liège dispute un amical à Mons
Les Sang et Marine, qui reprennent le chemin de la Chal­
lenger  Pro  League  le  11  janvier  au  RWDM  (20h),  se
rendent ce samedi à Mons pour y disputer une rencontre
amicale  (18h)  face  aux  Dragons  qui  occupent  actuelle­
ment la tête de la D1 ACFF. Notons que le RFCL avait déjà
défié les Montois lors de la préparation estivale (2­2).
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Alain Bettagno, en regardant la
première moitié de saison de la
D2 ACFF d’Aywaille, on constate
que l’équipe n’est jamais
parvenue à enchaîner deux
succès. Comment expliquez­vous
ce phénomène ?
Nous  avons  effectivement  al­
terné  le  très bon et  le moins
bon. Notre dernière rencontre
à Meux, le leader, en est un bel
exemple. Nous menons 0­2 à
la  pause  et  au  final  nous
concédons  le  partage.  Nous
aurions dû gagner ce match…
Nous  manquons  visiblement
de stabilité et, peut­être, d’au­
tomatismes.  Mais  il  importe
aussi de prendre en compte le
fait que nous avons eu pas mal
de blessés ces derniers mois. Je
citerai  par  exemple  les  ab­
sences  de  Vinaimont  et  La­
croix, deux joueurs qui consti­
tuent l’axe central de notre dé­
fense.  Nous  restons  néan­
moins  dans  l’objectif  fixé  en
début  de  saison  qui  est  le
maintien. Nous  comptons 10
points d’avance sur le dernier,
en occupant la 11e place.

La signature de Patrick Sangwa
au poste de sélectionneur du
Burundi n’a­t­elle pas un peu
déstabilisé le groupe ?
Non,  pas  du  tout.  Pour  la
simple et bonne raison que les
joueurs ont connu la même si­
tuation  la  saison  dernière
puisque notre coach était déjà
adjoint au sein de sa sélection
nationale. En finalité, rien ne
change pour le groupe qui est
animé d’une excellente men­
talité  et  qui  a  parfaitement
compris la décision du coach.
Oui, Patrick Sangwa est ame­
né  à  s’absenter  de  temps  en
temps, mais pas plus qu’il y a
quelques  mois.  Là,  il  nous  a
quittés une dizaine de jours en
novembre  et  repartira  pour
une  même  durée  en  mars.
Tout  est  clair.  Nous  compre­
nons tous qu’il s’agissait d’une
offre  qu’il  pouvait  difficile­
ment  refuser.  Le  seul  bémol
peut­être  est  un  manque  de

communication à certains mo­
ments,  mais  tout  est  désor­
mais réglé.

Cet automne, le club a par contre
enregistré le départ de Patrick
Fabbri de son poste de coach de
la P2. Regrettez­vous sa
décision ?
Oui,  même  si  au  final,  je  le
comprends. Lorsqu’il m’a fait
part  de  sa  décision  de  nous
quitter, j’ai discuté une heure
trente avec lui pour tenter de
le retenir, mais rien n’y a fait.
Dans sa tête, son choix était ac­
té. Il avait dit à son groupe que
si l’équipe occupait une place
de  descendant  à  la  mi­cham­
pionnat, il quitterait ses fonc­
tions.  Ce  fut  malheureuse­
ment  le  cas  et  il  est  passé  à
l’acte. Patrick est un gagnant.

Le club a ensuite choisi de faire
confiance à Ludovic Ferron pour
prendre la direction de l’équipe de
P2…
Ludo est un jeune entraîneur

très  motivé…  mais  parfois
maladroit.  Il  commet  encore
des bourdes dans sa communi­
cation.  Il  doit  encore  ap­
prendre  pas  mal  de  choses.
Nous avons pris la décision de
le  conserver  à  ce  poste  jus­
qu’au  terme  de  la  saison,  si
tout se passe bien. Il sera alors
temps d’analyser les choses. Il
aura eu une quinzaine de ren­
contres pour montrer son évo­
lution ainsi que celle qu’il au­
ra  permis  au  groupe  d’effec­
tuer. L’objectif de notre P2 est
le maintien. Nous ferons le bi­
lan au terme de l’exercice.

Revenons à la D2. Vous serez les
premiers à reprendre le chemin
de la compétition en 2025 avec
une rencontre à Acren... ce
dimanche. Regrettez­vous cette
programmation ?
Le calendrier est ce qu’il est, et
nous devons faire avec, mais je
trouve  dommage  que  des
joueurs amateurs ne puissent
souffler  en  cette  période  de

l’année. Ils ne peuvent finale­
ment pas passer des fêtes tran­
quilles,  devant  enchaîner  les
entraînements, même si nous
avons choisi d’alléger un peu
le programme, et de disputer
des rencontres amicales.

Le domicile du président, Philippe
Dodrimont, fut récemment
perquisitionné, cela a­t­il affecté
le groupe ?
Nous en avons inévitablement
parlé,  mais  très  peu.  Le  cha­
pitre fut rapidement clos d’au­
tant  que  le  club  n’est  nulle­
ment  concerné.  Il  n’est  pas
concerné par cette histoire. Le
président  fut  lui personnelle­
ment plus touché. Et c’est légi­
time. Il ne compte pas ses ef­
forts pour mettre le club dans
les meilleures conditions pos­
sibles.  Un  club  où  tout  est
clair,  limpide,  sans  ambiguï­
té…  et  le  fait  qu’on  vienne
perquisitionner  chez  lui  de
cette  façon  doit  inévitable­
ment vous mettre un coup au
moral. Notre trésorier aussi fut
perquisitionné… Je trouve ce­
la un peu « dégueulasse » car il
n’y  a  pas  plus  sain  à  ma
connaissance que le club d’Ay­
waille et, au final, l’image du
club en pâtit.

Nous ne sommes qu’à la
mi­saison, mais le prochain
exercice se prépare déjà,
doucement. Quelle va être la
politique d’Aywaille en termes de
recrutement ?
Nous allons discuter avec nos
joueurs  le  plus  rapidement
possible  car,  inévitablement,
certains  vont  être  courtisés.
Notre objectif est de conserver
un maximum de la structure
actuelle du noyau qui est vo­
lontairement jeune. Nous ten­
terons ensuite de trouver des
solutions à nos manquements
en  recrutant  les  profils  adé­
quats,  si  possible  avec  de
jeunes  joueurs  de  qualité.
Mais Aywaille ne fera aucune
folie.

J.V.

FOOTBALL - DIVISION 2 ACFF

Alain Bettagno aborde les dossiers chauds à Aywaille. © Sebastien Smets

Une place dans le ventre mou de la D2 ACFF, un coach devenu sélectionneur du Burundi, 
le départ de Patrick Fabbri, la nomination de Ludovic Ferron, la perquisition au domicile
du président, le prochain mercato… Alain Bettagno, le directeur sportif d’Aywaille, fait le point.

BETTAGNO : « IL N’Y A PAS PLUS
SAIN QUE LE CLUB D’AYWAILLE »

DIDIER DELMAL

D
irection la capitale pour y
défier Anderlecht. Un ad­
versaire  antépénultième

qui a des arguments à faire va­
loir d’autant que  les Carriers
abordent cette deuxième par­
tie de saison avec des priorités
claires.
« Nous  venons  de  changer
d’année et nous avons donc la
possibilité  d’aligner  de  nou­
veaux jeunes en âge de faire
leurs premiers pas en équipe
adultes. Des 2009 vont donc in­
tégrer nos rotations dès cette
reprise »,  explique  le  coach.
« C’est l’objectif de cette équipe
et nous allons pouvoir conti­
nuer  notre  travail  de  forma­
tion sans mettre de la pression
sur  les  joueurs  au  regard du
classement. Nous avons repris
avec un entraînement basé sur
le travail individuel lundi alors
que la séance de jeudi a visé le
collectif.  Nous  avions  dû  re­
mettre cette rencontre car An­
derlecht était toujours engagé
en Coupe AWBB au calendrier
initial et, au  regard de notre
agenda chargé, seule cette date
pouvait convenir à chacun. Ce­
la  nous  permet  aussi  de  re­
mettre  les  joueurs  évoluant
aussi en TDM2 en  jambes ce
qui est finalement positif pour
tout le monde », conclut Nico­
las Franck.

BOTERDAEL BIENTÔT OPÉRÉ
À noter que Néo Boterdael sera
opéré des ligaments du genou
dans quelques jours alors que
janvier devrait permettre aussi
de revoir Kempeners et Montu­
let progressivement sur le ter­
rain.

BASKET - R1

C’est  finalement  une  mini­trêve
qu’auront  eue  les  joueurs  R1  de
Sprimont puisque  le groupe de Ni­
colas Franck sera déjà sur le gril ce
samedi  (20h)  pour  défendre  sa
deuxième place au classement gé­
néral.

Nicolas Franck. © Orizon Photos

Objectif
« formation »
accru pour
Sprimont
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N° CHEVAUX (DEF.) S.A.R. RCD DIST DRIVERS ENTRAÎNEURS COTES MUSIQUES GAINS

1 HERMES ANGEL D4 H 8 al. 1'11"2 2100 N.-R. Brossard D. Brossard 15/1 (24) 3m 0m 8a 0a 3m 3m 3m 243 010

2 HOCHE D2A H 8 b.f. 1'10"7 2100 F. Lagadeuc R. Lagadeuc 3/1 (24) Da 3a 4a 1a 1a 2a 5a 244 680

3 GORDON MIJACK D2P H 9 b. 1'11"9 2100 M. Mottier A. de Jésus 14/1 (24) 0a 5a 6m 2m 6a 4a 5a 240 070

4 FLYING BRICKELL P.DP H 10 b. 1'11"7 2100 C. Terry F. Terry 37/1 (24) Da Da 6a Da 6a 4a 0a 241 790

5 HARDI CROWN D4 H 8 b. 1'11"2 2100 Y. Lebourgeois D. Locqueneux 8/1 (24) 2a 5m 3a 3a 5a 3a 4a 237 565

6 GYS D4 H 9 b.br. 1'11" 2100 B. Rochard E. Beauvais 13/1 (24) 5a 4a 0a 4a 0a 3a Da 245 860

7 HELLO PANAME D4 H 8 al. 1'11"4 2100 P.-Y. Verva J.R. Delliaux 21/1 (24) 8a 6a 7a 3a 3a 4a 1a 247 555

8 GUERRIER CASTELETS D4 H 9 b. 1'11"1 2100 D. Thomain Mme B. Guenet 10/1 (24) Da 4a 2a 3a Da Da 1a 239 940

9 FILOU DE LARRÉ D4 H 10 n.p. 1'12"5 2100 P.-Ph. Ploquin S. Roger 19/1 (24) Da 0a 3a 4a 4a 3a 3a 243 195

10 GO GO GIGI D4 F 9 b. 1'12"8 2100 A. Barrier J.L. Labigne 38/1 (24) 0a 4a Da Da 7m 6a 9a 192 770

11 HERMINE GIRL P.DP F 8 b. 1'11" 2100 R. Le Creps St. Provoost 16/1 (24) 0a 0a 9a 5a Da 7a 0a 236 200

12 FURIOSO FLIGNY H 10 b. 1'11"3 2100 J.-M. Bazire A. de Jésus 12/1 (24) 3a 2a 7a 0a 0a (23) 1a 218 520

13 FELICITA D'ECOUVES D4 F 10 b. 1'11"4 2100 E. Raffin J. Vilault 17/1 (24) 8a 8a 0a 0a Da 4a 0a 214 340

14 GALION D4 H 9 b. 1'13"1 2100 E. de Jesus A. de Jésus 21/1 (24) 2m 3a 2a 1a 7a 1a 2a 221 155

NOTRE CHOIX

HOCHE. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

GUERRIER CASTELETS. . . . 8

HARDI CROWN . . . . . . . . . . . 5

HELLO PANAME . . . . . . . . . . 7

GYS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

FILOU DE LARRÉ . . . . . . . . . 9

FURIOSO FLIGNY. . . . . . . . 12

HERMINE GIRL. . . . . . . . . . 11

SECONDE CHANCE

GORDON MIJACK. . . . . . . . . 3

HERMES ANGEL. . . . . . . . . . 1

FELICITA D'ECOUVES . . . . 13

OUTSIDERS

GALION . . . . . . . . . . . . . . . . 14

FLYING BRICKELL . . . . . . . . 4

GO GO GIGI . . . . . . . . . . . . . 10

TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4
CE SAMEDI À VINCENNES - RÉUNION I - COURSE 4 - PRIX DE BRETEUIL
Attelé - Autostart - Course D - 8, 9 et 10 ans
59 000 € - 2 100 m (G.P.) - 14 partants - Départ à 15 h 15

Piste : bonne - Météo : couvert

BASKET­BALL

SÉRIES NATIONALES ET RÉGIONALES

RÉGIONALE 1 A

RPC Anderlecht ­ Sprimont B S.20 h 00

DIVISION 1 DAMES

Waregem ­ Courtrai Sp. S.18 h 00

CEP Ladies ­ Liège Panthers S.20 h 15

Gentson ­ Brunehaut S.20 h 15

Lummen ­ Phantoms Boom S.20 h 30

Castors  Braine  ­  Namur  Capitale

S.20 h 30

Kang.­Mechelen  A  ­  Latem­De  Pinte

D.15 h 15

SÉRIES PROVINCIALES

DIVISION 1

Belleflamme  B  ­  Etoile  Jupille  A

V.21 h 00

Hannut A ­ Haneffe A V.21 h 00

Union Liège A ­ Theux A S.18 h 30

ESL United C ­ Harimalia A S.19 h 00

Ensival A ­ Alleur B S.21 h 00

Grâce­Hollogne A ­ Wanze A D.15 h 00

DIVISION 2 A

ESL United E ­ Atlas A Jupille BV.20 h 00

Bellaire A ­ Harimalia B V.20 h 15

Flémalle A ­ Tilff B S.19 h 00

BC Verviers B ­ Belleflamme C S.21 h 00

Comblain B ­ Visé A D.13 h 30

Pepinster C ­ Oupeye A D.15 h 00

Villersoise A ­ Fléron A D.17 h 00

DIVISION 2 B

Prayon­Trooz  A  ­  Spéciale  Aywaille

S.17 h 00

Cointe B ­ Union Huy A S.19 h 00

Stavelot A ­ Liège Basket C S.19 h 00

RBC Awans A ­ Harimalia C S.21 h 00

Alleur C ­ Herve­Battice A D.13 h 00

ESL United D ­ Aubel B D.14 h 00

DIVISION 3 A

Bellaire B ­ Tilff C S.18 h 00

Hannut B ­ 4 A Aywaille B S.18 h 30

Stavelot B ­ Villersoise C S.19 h 00

Bellaire D ­ Ninane C S.19 h 00

BC Verviers C ­ Haneffe B S.19 h 00

Herve­Battice B ­ Réveil A S.21 h 00

Ans A ­ Visé C D.17 h 00

DIVISION 3 B

Blegny A ­ Oupeye B V.21 h 00

Cointe C ­ Dison­Andrimont BS.17 h 00

Ensival B ­ Royal Spa B S.17 h 00

Vaillante  Jupille  A  ­  Belleflamme  E

S.18 h 30

Atlas A Jupille C ­ Wanze B S.19 h 00

Flémalle B ­ Welkenraedt A S.21 h 00

DIVISION 3 C

Blegny B ­ US Awans A V.19 h 00

St­Vith ­ Avenir Jupille A V.21 h 00

ESL United F ­ Waremme B S.21 h 00

4 A Aywaille A ­ Sprimont C S.21 h 00

Vaillante  Jupille  B  ­  Harimalia  D

D.10 h 00

Montegnée A ­ Theux B D.11 h 00

Verlaine A ­ Royal Spa C D.15 h 00

DIVISION 4 A

Visé D ­ Réveil B S.19 h 00

Bellaire C ­ Pepinster D S.20 h 00

Union Liège B ­ BCM Herstal BS.20 h 30

Vaillante Jupille C ­ Cointe D D.12 h 00

Belleflamme  G  ­  Avenir  Jupille  B

D.15 h 00

Esneux ­ Cristal Seraing C D.16 h 00

DIVISION 4 B

Blegny C ­ US Awans B S.18 h 30

RBC Awans B ­ Harimalia F S.19 h 00

Prayon­Trooz  B  ­  BCM  Herstal  A

S.21 h 00

Outremeuse ­ 4 A Aywaille C D.14 h 30

Cristal Seraing A ­ Grivegnée D.15 h 00

DIVISION 4 C

Belleflamme  F  ­  Cristal  Seraing  B

S.17 h 00

Flémalle C ­ Wanze C S.17 h 00

Union Huy B ­ Ougrée A S.17 h 00

Waremme C ­ Giants Braives S.20 h 00

Hannut C ­ Harimalia E D.12 h 00

Grâce­Hollogne  B  ­  Atlas  A  Jupille  D

D.13 h 00

Alleur D ­ Royal Spa E D.15 h 00

DIVISION 4 D

Verlaine B ­ Alleur E S.18 h 30

Malmedy ­ Union Huy C S.19 h 00

Ans B ­ Rebond Neuville S.20 h 30

Grâce­Hollogne C ­ Fléron B D.11 h 00

Ninane E ­ Othée D.15 h 00

Flémalle D ­ Sprimont D D.17 h 00

DIVISION 4 E

Eupen A ­ Ninane D V.20 h 00

Dison­Andrimont C ­ Aubel C S.17 h 00

BC Verviers D ­ Olne S.17 h 00
Herve­Battice C ­ Ensival C S.19 h 00
4  A  Aywaille  D  ­  Welkenraedt  B

S.19 h 00
Stavelot C ­ Theux C D.11 h 00

DIVISION 1 DAMES

Col. St­Louis ­ Bellaire A S.17 h 00
Ensival A ­ US Awans A S.19 h 00
Alleur C ­ Blegny A D.11 h 00
Royal Spa A ­ Aubel D.12 h 00
Esneux B ­ Oupeye D.12 h 00
Pepinster B ­ Herve­Battice B D.13 h 00

DIVISION 2 A DAMES

Waremme A ­ Alleur D S.20 h 00
Vaillante  Jupille  A  ­  Cristal  Seraing  A

S.20 h 30
Sprimont B ­ Atlas A Jupille B D.09 h 00
Hannut A ­ Henri­Chapelle B D.10 h 00
Haneffe B ­ Avenir Jupille A D.14 h 00

DIVISION 2 B DAMES

Dison­Andrimont A ­ Blegny BS.19 h 00
Verlaine A ­ 4 A Aywaille A S.20 h 30
Haneffe C ­ Avenir Jupille B D.10 h 00
Villersoise A ­ Pepinster C D.13 h 00
Ans ­ Belleflamme B D.15 h 00

DIVISION 3 A DAMES

Waremme B ­ Giants Braives S.18 h 00
BCM Herstal ­ RBC Awans A S.18 h 30
Villersoise B ­ Bellaire B D.15 h 00
Flémalle B ­ Wanze D.15 h 00

DIVISION 3 B DAMES

Stavelot A ­ 4 A Aywaille B S.17 h 00
Prayon­Trooz B ­ Welkenraedt S.19 h 00
Blegny C ­ Royal Spa B S.20 h 30
Belleflamme  C  ­  Dison­Andrimont  B

S.21 h 00

DIVISION 3 C DAMES

Haneffe D ­ RBC Awans B D.12 h 00
Outremeuse ­ Flémalle C D.16 h 30
Ninane B ­ Othée D.17 h 00

FOOTBALL

SÉRIES ACFF

DIVISION 2 ACFF

Union Hutoise ­ Jette S.19 h 30
Meux* ­ SC Habay La N S.20 h 00
Verlaine ­ FC Seraing S.20 h 00
Ent. Manage ­ Eupen B D.14 h 30
Ganshoren ­ Onhaye D.14 h 30
Acren ­ Aywaille D.15 h 00

SÉRIES PROVINCIALES

DAMES P1

JS Chênée ­ Bellevaux A D.11 h 30

OMNISPORTS - CALENDRIERS

JEAN-MARIE KREUSCH

L
’idée  qui  trotte  mainte­
nant dans la tête des Lié­
geoises  est  sans  doute

d’assurer  la  meilleure  posi­
tion possible avant des play­
downs qui se profilent à l’ho­
rizon.
Soyons clairs, plus question
de nier la réalité du mauvais
classement actuel ! Pourtant,
Pierre Cornia reste plus moti­
vé que jamais et ses derniers
résultats  avec  sa  R1  victo­
rieuse, avec une grosse men­
talité,  après  un  énorme  re­
tournement  de  situation,
contre  des  Namuroises  in­
vaincues, puis le succès de ses
U16  au  prestigieux  « X­mas
International Basket Tourna­
ment »  à  Courtrai,  ont  re­
boosté  le  club  à  nouveau
conquérant, ayant semble­t­
il retrouvé l’énergie et le style
« Panthers » qui fait courir en
contre­attaque  après  avoir
agressé  l’adversaire  défensi­
vement et arraché les ballons
avec des rebonds ou des in­
terceptions  qui  permettent
des « paniers faciles ».

Mais Charleroi n’est ni une
R1, ni des U16. C’est un effec­
tif quasi totalement composé
de joueuses belges, avec des
éléments  solides  comme
Mens, Hering, Cambioli, Sau­
cin. Cette formation possède
un  meilleur  pourcentage
que le club sang et marine et
occupe  la  cinquième  place
du classement (7/12), pour la
dixième (2/12) côté liégeois.
Les dernières confrontations
ont été partagées. En 2024,
les « Ladies » se sont imposées
deux fois, dont lors du match
aller  (59­76)  de  l’actuelle
compétition. Une rencontre
à laquelle Hambursin n’a pas
participé,  tout  comme  les
deux  Polonaises.  Un  match
qui a aussi vu la révélation de
Manon Keppenne, aux côtés
de Keutiens, Tassin et Bens –
la nouvelle « baby classe » –
qui ont tenté de compenser
les manquements.

LE CLUB D’ORIGINE DE KENNY

Par contre, en 2023, cela a été
le contraire, avec trois succès
des Panthers. Ce match sera
aussi l’occasion pour Aliyah
Kenny de retrouver, une nou­
velle fois, son club d’origine.
Cette semaine se jouera aussi
un  important  Gentson­Bru­
nehaut, ce dernier étant l’ad­
versaire  que  recevra  Liège
dans une semaine.

BASKET FÉMININ - DIVISION 1

Retour  du  championnat  ce  week­
end  puisque  les  dames  des  Pan­
thers de Liège se déplaceront chez
les  Ladies  de  Charleroi  (sa.  20h15)
pour  tenter  de  renouer  avec  le
succès.

Les Panthers de Liège
à Charleroi pour courir
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Wallonie, 
terre d’emploi
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79% des employés choisissent encore leur 
entreprise selon sa localisation (Hello work).

1 candidat sur 2 ne postulerait à une offre que
s’il a une bonne image de l’entreprise (Hello work). 

Positionnez votre entreprise comme référence 
incontournable en Région wallonne et renforcez 
votre image de marque employeur.

Intéressé ? Contactez-nous au
02 225 56 45 ou hello@references.be

2002171512
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Le 1er groupe Média francophone recrute  

un(e) conseiller(ère)  
médias local(e)  – ZONE VERVIERS

Mission :
-  Vous habitez la région de Verviers 
-  Vous prospectez quotidiennement les annonceurs régionaux afin 

de les amener à communiquer sur nos supports
- Vous reprenez et développez un portefeuille clients
- Vous participez au développement du C.A. de nos supports
-  Vous maîtrisez et vendez des produits print, digitaux et audiovisuels

Votre profil :
-  Vous possédez un très bon sens commercial
-  Vous êtes passionné(e) par les contacts humains
-  Vous développez un sens créatif

Nous offrons :
-   Rejoindre Rossel, le premier groupe Média francophone et  

une équipe jeune et dynamique
-  Une voiture
-  Une enveloppe salariale attrayante complétée de divers avantages 

extralégaux
-  Un cadre de travail agréable dans un secteur en pleine (r) évolution

Intéressé(e) par ces challenges ?

Envoyez vos CV et lettre de motivation à l’adresse suivante : 
recrutement@sudinfo.be avec en objet  
« Rossel - Commercial Verviers  »

2002130884
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Inspirez votre vie professionnelle 

sur   references.be   Infos, 

Conseils, Jobs et Formations

Révélateur 

de choix de vie

2002171496
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L
es  articles  que  nous  avons  pu­
bliés ces derniers jours au sujet
des feux d’artifice ont suscité un

vif  intérêt  chez  nos  lecteurs.  Mais
c’est  un  sujet  qui  divise.  Certains
considèrent que les pétards et autres
fusées  sont  synonymes  de  fête,  de
joie, d’émerveillement. Et ils ont rai­
son :  il  faudrait  être  particulière­
ment mal luné pour ne pas trouver
cela  joli.  D’autres  estiment  au
contraire que c’est un plaisir superfi­
ciel,  que  l’on  peut  s’amuser  autre­

ment qu’en faisant péter des fusées
qui  font  un  bruit  assourdissant  et
qui effraient les animaux. Et ils ont
raison aussi. Des solutions existent,
qui peuvent réconcilier les deux par­
ties : les feux d’artifice « silencieux »,
à bruit contenu. Tout aussi jolis à re­
garder mais plus confortables pour
les animaux. Quant à l’aspect sécuri­
té, un peu de bon sens devrait suf­
fire pour éviter des drames : ne pas
utiliser  des  fusées  trop  puissantes
(on laissera cela aux artificiers pro­
fessionnels),  mouiller  les  fameuses
« batteries » après usage, etc.
Reste  un  autre  problème :  les  feux
d’artifice qui sont détournés de leur
usage pour servir d’arme. Contre la

police (on l’a vu à Bruxelles, à Gem­
bloux, à Verviers, et ailleurs), contre
des riverains (nous avons évoqué un
cas dans la région de Charleroi), etc.
Cela,  c’est  évidemment  inaccep­
table.  Mais  interdire  la  vente  phy­
sique risque de ne pas servir à grand­
chose car quiconque peut acheter ce
qu’il  veut  sur  internet,  où  l’on
trouve pléthore de produits pas aux
normes et donc encore plus dange­
reux.  Sur  ce  point,  il  faut  une
concertation et une décision au ni­
veau européen, à tout le moins.
Mais au fond, comme souvent, la so­
lution  réside  dans  le  respect,  des
règles  et  des  autres.  Hélas,  cela  se
perd de plus en plus…

Le respect des règles et des autres…

L’ÉDITO DU JOUR

ROMAIN
GOFFINET

Éditorialiste

T° de l’eau : 7 °CMÉTÉO - AUJOURD’HUI
Plus nuageux au fi l des heures
AUJOURD'HUI : après un risque de conditions glissantes, nous aurons d'abord des éclaircies 
(parfois larges). L'après-midi, la nébulosité augmentera progressivement mais le temps 
restera sec.
DIMANCHE : le ciel sera très nuageux à couvert avec de la pluie, parfois abondante. En 
tout début de matinée, des pluies verglaçantes seront temporairement encore possibles 
en haute Ardenne.
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LE SAINT DU JOUR
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AVERSES HIVERNALES GRISAILLE ET FRAÎ-
CHEUR

ÉPHÉMÉRIDES

Marée à Ostende :
L’ANNÉE DERNIÈRE

La météo à Uccle :

HISTOIRE MÉTÉO

Soleil :

Lune :

H 03:42 B 10:32 H 16:09 B 22:48 

Lever: 08h44 Coucher: 16h51

Lever: 11h24 Coucher: 22h29

Température min. :
Précipitations :

0Ensoleillement :
Humidité :

7.8 mm
minutes

%89

Max. : 7

7

A Marvie 
(Bastogne), la tem-
pérature chute  à 
-17,0°C le 4 janvier 
2004.
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LE SAVIEZ-VOUS ?  
En tant qu’abonné, bénéficiez aussi :
• D’un accès à tout le contenu sur www.sudinfo.be

• D’un accès illimité à l’application Sudinfo 

• D’un accès au Club Sudinfo avec une série
d’avantages et de concours rien que pour vous !

www.sudinfo.be/questions

répond 
à vos

questions


